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(hi ne irç-'il jwiiit d'abonneinriit jwur mou.» >l« e n  u*OM- 
l/*bo  uu-meui (Julfre lobjouie Uu premier du moi#.

L ’KUiUvii ()küii» ir# puralt tiom kuapu  •eouuuw •»* é tà .l re  Mm«L 
udi el Same.li, el deux lv u  eu i«v«
1/M iU ou H'-Ulvfiiwie-re p u e il  le Merri«<li ev é té , el U Jeudi

#ti b**l*fe
«•On n'dMSv/uf yur dun* / f . l i t  ion Otdinui i.

JCJHiéo Ordinaire i 4,1 |  Editiou Hebdomadaire, lO e .  |» r  année.
Ou eNbœiie à Mon tr ia l  au bureau du journal, rue Me. Tbéféae, 

la ruelle 8t. Dénia, e t aux a d m it  » euivaille»:
leeire et d 'a t ante.1.

V I * - »  • V I I _ ___ _
M. M. K. B .Ê a»** * 1  C m . . ....................... No. 3, rue St. Vincent,

J  09. It o Y * * . * , , , . . • • • • • • • • •  .No. 2*1, I tie St. (iubf iel.
Hom. T hUukav.......................................No. I l l ,  rue St. I*aul.

Rt dune It* ibex le* agent* dont le* nom» ne Uouieut
à >  dernière page-

le* Mwvredi oi Samedi.Je

- — —
———

\ o .  : « » .i:m  i i o \  h c iiix m i ai>ai it v r i t i :ai„ merc k e d i , vi o it o k r e  1x5:1.Vol II.
•e, a leur en demander au 

une fcatta- 
'outrage."

éto ilée» , les arbre* de lu rou te, les auberge» — K l tu  veux que la paroisse aoil de la tie la liberté  qui faisait m ourir $ la baiue é ta it theatre. I*ne foule considérable »e p re n a it
1 »oliluiie», le» hameaux xilcm ieux, passer ra - m im e couleur i dem anda ironiquem ent l ia -  surtou t un m alentendu. devant le bureau du con tro leu r ; on é ta it  au

ç p r i a r c  n r  |  A P H O U A N E R I E i lll,*LIIK“ l volume le» image» fugitive» d 'un  gueneau ; tu n’a» |m» honte de voir le feu e t  L à  finit ce  com bat prolongé pendant uu samedi, le» ouvrier» avaient louche leu r
| l è v e . C e  fu t seulem ent aux prem ière» lueur» le sang courir com m e de l’eau  »ur la te rre  où  jo u r e n tie r. D e» échelle» fu ren t d re ssée» ,1 manie, e l  il» accou ia ien t en d épenser une
, du jo u r , e t en sentant le fourgon s’a r rê te r ,  tu es né  î  L aisser voe arm es alors ; preuex ' e t If » bleu» a idèren t leur* prisonnière» à de»- pai tie au spectacle . L e  couple lit queue
qu’elle sortit de c e tte  dem ie-extase. L e» chacun une p ioche, e t  allez  c reu se r lu fosse cendre. L u  voyant ce» femme» demie» nue» durant quelque» m inu tes; p u is ,eu  jo u an t de»

i fugitif» se trouvaient devant une maison où  l’ou je t te ra  le» corps de ceux que vous e t  égarée»  de désespoir, le»plu» dur» se sen* coudes, du poing e t  des jam bes finit par ga- j '! '-
a i l é e ;  la porte  s’ouvrit, des voix amie» a im ez. j tiren t ému». Quelque» soldât» je tè re n t  leur» gner le vasistas OÙ l'o n  d istribuait les ml- T ;

ap pelèren t Kulalie e t  C é leste  ; elle» é ta ie n t — Var le C h ris t ! il a raison, s’écria  un chas- manteaux sur le» épaule» de ces pauvres lets d’en trée .
— Ah I m alheureuse, c ’é la i t  un p iège ! a rriv ées ! seur de StotU et ; nous ne m éritons pas d’a -  lilies, qui, a c e tte  marque de b on té , fondirent — Q uelle place prenons-nou» ? demanda

s’écria  L a  Hôte eu se tournant vers la vieil- A p .è»  le prem ’e r  échange d 'em brasse- ' voir de» femme» e t des enfant», puisque nous : en larm es ; on les conduisit a C bem illé,
le femme stupéfaite . " ten ts e t de laruu», ou porta  C é le s te , tou- : ne savon» pas le» m ettre  a l’a b ri. | elles dem eurèren t ju sq u ’à la pacification.

__Di» un h asard , répond it R ag u en eau , jo u rs  sans m ouvem ent, sur le canapé d ’un — Il faut défendre  le village ! ré p é tè re n t L a  lutte e n tre  les idées é ta it  désorm ais
ou p lu tô t I» volonté du bon D ieu, c a r  tu es p e tit salon. C e  fu t a lo is seulem ent que j plusieurs v o it.  fin ie ; Dieu avait d écidé .
veuu ici pour recevoir le paiem ent de tes .M aurice, surpris de c e tte  persistan te  immo- j — D éfendons! ré p é ta  M usacau avec une due, la  seule qui ait eu un cara c tè re  hé ro i- qu’il p o rta it sur sa  poitrine 
œ uvre». ! b ilité , se pencha vers elle avec in q u ié tu d e .1 som bre indifforence ; m ais qu’on nous dise que e t  populaire, venait de  s’engloutir, corn- chef.

Il avait aim é un de ses pistolets. L u  Un u’enteudait plus que le b ru it de son lia- I seulem ent OÙ nous devons a lle r. , me M aurice , dans l«-s flamme» uu c locher de 11 desserra à peine les cordon», enfonça
Rose voulut tire r  son sabre ; Kulalie e t  la L in e . Il loue lia s i»  m ain»; elles é ta ien t — Au c lo c h e r!  c ria  M aurice  ; dans le j C h am eau x . L e» dragons de la république le* doigts ; mai* nu lieu iPun </nafn- i l u ’tns . r  i
c ab a re tiè re  ae je tè re n t  en tre  eux . froide*. Il tourna vivem ent son visage vers c locher, non* pouvons ré sis te r à une a n n é e . ! sem blaient em porter dans leur» m anteaux, qu’il voulait en ex tra ire , il tira  d ’abord un  ̂ U1* *!: ai m e iu n i  ini.me ai ‘ " K llt M artin  K o sx la , H ongrois de naissance,

__U n ne se ba t pas ici, c ria  la vieille la lum ière j  le» n siin es é ta ie n t c o n tra c té e s , A ce» mol», il y co u rt avec se ize  com pa- avec ce» femmes veuve» e t  désolées, le a rm - aigle de dix dollars. Il laissa vivem ent re - de la ih •. a ia tu .i  u  ' 1 *1''*' * 1 e 11 ' u' et couaéqueinm eut su je t au trichien  eu 1848-
fenune avec a u to r ité . les lèv re s  couverte» d’nnc écum e desséch ée , gnou». D ix de leurs femmes e t  de leur» hole même du passé . L a  tradition antique tom ber la p ièce , trem blant que *;i u n i-  L o sz ta  a Miique - s qui a ttac  irn  a ^  p rit a lors une p a rt ac tive  au m ouvem ent

__S e  le tue* pas, M aurice , a jo u ta  m ade- le» yeux vitreux e t  e n tr’vuverts . Saisi d ’é -  ! sieurs voulurent le» s u iv ie ;  M arie-Jean n e  é ta i t  vaincue, la  F ra n c e  appartenait pour tresse ne l ’e û t  ap erçu e . Il é ta it  tro p  tard  ! son pav» nata . - « m  mm nt m < m .-i .i u i .u. qui eut pour but de d é tach e r la
rooi»elle Uoguai» suppliante. pouvante , il appela Kulalie e t  »e» h ô tes , qui é ta i t  à  leu r t ê te .  L’ab b é  Blanvillam , p rê tre  toujour# à  l’esprit nouveau. *ani avoir l’a ir  de l’observer, C.'oldeia u’avait T " 1 ' u ,t " l ‘ e H ongrie de la dom ination ne l’em pereur

__l'a»  de sang ! pas de san g ! m urm ura c rq ren t d’abord a un évanouissem ent ; m ais asserm en té , se jo ign it à eux . D es munition» f in . pas perdu un seul de  ses m ouvem ents. .Son î -t »t>- • . . i d’A u triche . A pre» le dénouem ent de ce  m ou-
C 'éleste , qui »’e ta i t  redressée e t qui com pre- tous les soini donnés à  la jeune  fille re s té -  , e t  de» vivres, rassem blés à la hâ te , furent EMILE S o iv e s t r e . œil d ’aigle avait calcu lé  e l la ro tondité  du L a  quv-tiou s a u r a i  a e J 111 ,l 11 ; veinent révo lu tionnaire, K o »zla  e t  beaucoup
nail à  dem i. m i t  sans résu lta t. E nfui, le m édecin de la porté* dans la tou r. ! _  ,  __  erapeau ( 2 ) , e t  la valeur de la p ièce . | “  n ° uv*-‘ 11 ^ m u it  .Me c p .s . . . .  ,j*aillreS | engagés dans la m ême cause, trou-

—  N e  voyez-vous pas que, si je  le laisse famille, sec rè tem en t appelé, arriva  e t  décl;.- C elle-v i s 'é lev a it seule au milieu de* d é -  « r\ n i  r i r a  / \  —T ien s, tiens, tiens, se dit-* Ile en * il*'- - ru I1UI* ' ,UI ‘ ‘ ; '“ l ' ' ' '  | v è ren t un refuge eu F u rq u ie . L e u r  e x trad i-
a lle r, le gueux va nous dénoncer î  re p rit R a - j  ra  q UV ||e é ta it  m orte em poisonnée! bris noircis par les flamme». L a  flèche dont UûûX J  J u a  l r \  J  J  B u  y  j  nU j S -I a  m êm e, pendant que P e p e  m etta it tou t en o;u- au comm andant du U u s s n ,  * avoir u im t j0„ est dem andée par l’A u triche , mai* le
gueneau, dont la main tourm entait la batte rie  | L e  désespoir d ’E ulalie , en a ttiran t d ’a- j elle é ta it  couronnée, l’église qu’elle dom inait, w m -rniR F ....  vre pour rép are r sa m aladresse. L e  loa f ( it)  rem ettre  W / . t r i .  avec m enace de s m  em - ( gouvernem ent turc refuse avec fe rm e té . L e s
du p isto let. ! bord tou te  l’atten tion  e t  tou tes les sym pa- tou t a v a it é t é  incendié quelque tem ps au -! c a u n i c c  n e  D O nenniT C  : est calé ; e t  il com plotait co n tre  moi uu j-a-tr *k vive lore*-, si .a rv mise n a p a * ;eu | re r„gié», ieDfKliné s  d’abord a  K ttU y ah , son t

— N o n , in .-1rom pit L t  Rate, pâle d ’é -  th ies, eiuvéchu de re ga rd e  à celui de  p a rav an t ; l’escalier m ême é ta i t  d é tru it. UkUX rA m IL L tb  U t r n U d b n i l d .  tour de passe passe. Frém i» garde de te *'eu avant an. ue ..p ic» -unu . i ,  o tu e r  enMlltc relâché» sous la condition ex p resse , 
pouvante, je  ju re  devant le C h ris t...  ! M aurice . F rappé p a r c e  coup in attendu , Il fallut des échelle»  pour a tte in d re  l’o u v e r-j i v i * r v i i * u r  ,*  couper,m on amour de  P ep e  ! '1 u a» là de autrichien ivtu»v, connue on «levait # y  a t - , eligé<, par l’A u triche , qu’ils qu itteraien t le

— N e jure  point, J u d a s !  cria  M a u r ic e , , j. lui sem bla que quelque chose se b. sa it en  tu re  qui pe rça it la vo û te  e t  a rriv e r au ré d u it l ) h U  A l h . u h  1 A U  I I F .  beaux dollars qui demain ne te  chargeron t '*  1,11 l l l l "" a " I  111 t*1 a 11 ' Ul pays. L a  plupart indique ren t alors les E ta t s -
je te  dis que lu nous trah ira . lui. î»a ilouleur fut d ’abord si c ruelle , qu’il où le* cloches se balançaient autrefo is. R a-1  . . .  . .  >r n  vv v  l18’’ *’t‘s*oinac. 1 11,1 F "  *ln. .,IC' " . tU ’>u. r th l  Ia l ,h» comme leur re luge . L ’em barquem ent

__EU bien ! partons, partons, d it K ulalie. j »e se n tit chanceler e t  qu’il s’appuya au m ur gueneau ferma c e tte  b rèch e  avec des pou- * 1 * — Allons ! dit le M exicain, j  ni les tickets I111' " " 1 1 , 1 1 1  n quii u* \ en ai de» exiles a K utayah a é té  surveillé p a r le s
R agueneau  designs C é le s te  du re g a rd . les m ains jo in tes. C ependan t, il conserva | trelles ; il constru isit un échafaudage à la .  .  ( f ) .  M ontons-nous ? * * an» un p<»it ueu i* ,  t t  qui .u ia .  .*  uu, 1 1 agente île l’A u tr ic h e ,e t ,  sous tou» b
— M ais elle, d il-il plus bas, eom m eut a -M-z la conscience de lui-m êm e pour ne hauteur d e» 'm eurtriè res de la  to u r, e t  plaça ; CHAPITRE « * .(* )  - — C erta in em en t,certa inem en t, répondit la | » lu d e stru c tio n « i une parue ut- la v me uc i port s , ,’A u trk lie  doit subir les conséquence»

l’euim ener î  | faire aucune dém oinstration , pour ne pousser un com bat s u t  p rès de chaque ouvertu re . L a  nuit prom ène ses som bres ailes su r | C oldera . | . in) i ne, um .i que ce n a t n e s i v  ou i»  tia | légale* de  c e t ac te  com m e s il avait é té  con-
— D ites  au citoyen  m édecin de  la g u é rir , i aucun ci i. A u plus profond du désespoir, L es fem m es re s tè re n t d e rriè re  pour charge*- l’ile de M an h a ttan . L a  pluie tombe par i R ras-dessus, bras-dessous, ils a tte ign iren t lions, eu i uns« i.tm. a ce q..< x 11 "  i sommé directem ent par c e tte  puiasance, e t  

lit observer la cab a re tiè re . j l’homme perd rarem ent son orgueil, e t  l'iiu- les fusils. j to rren t* , de g ran d » éc la irs blafards sillonnent : la deuxièm e galerie e t  se p a rq u èren t dans lll,' a a g.u « e « u con?n i la n c i .   ̂ | san» l intervention de la I urquie.
— E lle  a  raison ! s’é c ria  K ulalie , il saura  possibilité de traduire dign m in t sa douleur L o rsque  les bleus a rr iv è re n t, tou t é ta it  les nues e t  le tonnerre m ugit sourdem ent , une so rte  de loge qui reufeiinait dé jà  une ,s l  ans ce# circous ance» que e g i K o sz ta  arrive  aux L ia is-1  ni», p a trie  de

lui en fa it réprim er l’expression. D ebou t, p rê t, e t le prem ier ofiieier qui parut fu t dans le lointain. D es milliers de voiture» | vingtaine de  personnes. ( ien ie im .n l au iic um  a tv .u  u e a  IL SVI adoption. L e  .i l  ju illet 1 N.>2, il d éclare
vi» à-vi» du cauapc sur lequel reposait la ab a ttu  par M au rice . L ’a ttaque com m ença i circu len t rapidem ent le long de C hatham  i L a  vaste salle du B ow ery é ta i t  remplie a < t m * . i »  m>". . . .  ̂ j so lennellem ent, devan t le tribunal com péten t,
m o rte , le sonneur de cloche ne lit en tendre  aussitô t, m ais les balle» des républicains ne j s tre e t e t  du B ow ery , dont les tro tto irs sont depuis le p a rte rre  jusqu’au paratli». S ep t a ' l 1 ut uu .n  ai»e i lX q i * - ' 1" 1 son in tention  de deven ir citoyen des f .ta ts -
ni re g re ts , ni plaintes. Q u 'au ra it il su d ire pouvaient a tte in d re  les défenseurs du c io- à  peine illum inés. C ep endan t malgré l’a f- J huit mille individus au  uoiu» y é ta ien t enta»- , , j b nis e t  renonce à l 'a llegeance de tou t au tre
qui p û t rendre  ce  qu’il sen ta it î  l în e  larm e j ch er, don t, au  co n tra ire , tous les coups por- fluence des omnibus e t  au tres véhicules, le» sée pêle-m êle com m e des harengs dans une L a  pu  ni.* i* <- • 1 '• pr.iiupa.i v i u a | K ia t ou souverain. A p ié»  une residence
re tenue  glissa à peine, m algré lui, sur sa (aient. R agueneau , debout à une des ou ver- piétons sont nom breux près de C hatham  baiique. Quelques bec de gaz  clairsem és cu»m >ii < v <h mi- ne j 'm  icii'ui qm * ' : d’un an e t  onze moi», des affaires particu lié-
jo u e  brunie ; encore fut-elle aussitô t sé c h ée . | lu res, rep ro ch a it aux assaillants, l’une ap rès  Square . Le» uns m archent abrité* »ou» un ! p ro jetaien t une c la r té  douteuse au to u r de la nagée * uti ■ 1 » ~ 1,1 lt ,! res le rappellent inoiuentauém ^n' eu I urquie.
U u flot de sang m onta, to u t à coup , à son l’au tre , leur» sanglantes ex péd itions. A chu- parapluie de  co ton , souvent déchiré à t e l 1 prem ière g a lerie , le# tro is au tres n ’é ta n t pas !.ta t> -' m a< unsiuiiii.iop.'., iu u f» e . .i ' i.t a | |  p a ît  a bord d’un navire am éricain e t  otfre

| visage pâli, ses yeux humides é tin c e lè re n t, quo coup tiré  par lu i, il c ria it :  point qu’il se r t p lu tô t à form er gouttière  écla irées  resta ien t dans une demi obscurité , lxoszta.  ̂  ̂ Je  se p lacer com rot citoyen  sou» la p ro iec-
L ’aucien va le t de cham bre s’é ta i t  a p p ro - j L ’idée  de  la vengeance v en ait de  trav erse r — Voilà pour le» q u a to rze  femmes fusillées sur la tê te  de  son proprietaire  qu 'à  l’a b r i - , Douze ou quinze mvlophobes, a rm es dm .— "  L  a u t.e , non moins un;-... a r,lil . lion du c o n -il de* K tats-1  "i* u S m y rn c .

cbû de la malade avec quelque hésita tion  ; »a douleur e t  de lui douuer, pour uiu»i d ire , ; par le gen era l tir ig n a n  ! Voilà pour les eu - te r  ; d’au tre s  moins luxueux s’avancent indif- trum ent» de cuivre fau»»cs com posaient :,a i h " n u l  les  * n \ u  i i 1 -q 1 ' '  1 '  A près quelque !ié.*itation. ce lonctionnaire e t
mais, à  ce  dern ier m ouvem ent du sonneur de j une issue. Il s’é lan ça  hors du salon, co u ru t ; faut.» ég o rg és à  la B e ltiv re  ! Voilà pour les férem m eot sans cra in te  de la pluie ni de la l’o rchestre  rangé au pied de la s c è n e ;  le ! "is se southerns au:u:i»i : a v . t .v .  .i.j.»  ch arg é  améri* ain i / r i n m ,  à C onstnn- 
cloc b e , il paru t se ra ssu re r. Kulalie lui ra - au  fourgon, d é te la  un des chevaux, e t lui en-1 maisons b rû lées au l ’le»»i», à  S t.-A m b ro ise , tem p ê te . A vec un peu d’a tten tio n , au n o m -ilo n g  d’une balustrade qui sép a ra it ces quari-  ̂p re ten tious. . j tinople, lui a cco rd en t, quelque tem ps avan t
con ta  rapidem ent a ;  qui lui é ta it  a rriv é , d é - j  fonçant au flanc son ép ero n , il rep rit au ga- au C orm ier, aux B re lè cb e s , à  la V érouil- bre de ceux-c i, nou» pourrions reconnaître  musiciens du p it  ( b )  se pré lassaien t des ' t^uv le pi--um i point, le g-une, n-.inei. " "  en levem ent, c e tte  p ro tection , e t  !ui Je  !i- 
taillan t les souffrances de C é le s te  avec  c e lte  lop le chem in de N 'ozay ; mais, lorsqu’il a r-  lu r e !  notre ami P epe . T ou tefo is au lieu de I r a - j  gens a rm és de  bagu ettes , don t ils frappaient, pèiia l a '.o j t -  e n tic e m e n t la u.ann .e  e xou vreo t un tc z k e r th , sorte  de passeport ou
sagacité  ém ue dou t les femmes seules ont le j riva  au c ab a re t, il n’y trouva plus que la E t ,  à  chaque rep ro ch e , on voyait tom ber cer une ligue dro ite , le brave M exicain se à intervalles negaux , les planches aim  de 'le m>h n  p ie -u i 'a u t  a ■ "ii-i.iniiu-qm ,. o ir ^^ p .^ ^^ù u it que les eonsu!* en I u-quie on t
priv ilege. A m esure qu’elle p a rla it, le re -  vieille femme : L a  Rose avait disparu. ; un so ldat ; le c im etiè re  fu t b ien tô t couvert ; contente d’o p é re r  une incessante m arche j rappeler au silence, la cohue m urm urante, I ' u‘_« R u sz ia  "  u pas cesse^ e Ul sujet a u tn - légal dans ce  pays, d’oc tro y er aux p e r-
gard  faux de Rose reprenait sou exprès- ! P e n d a n t huit jo u rs , M aurice ch erch a  p a t-  de m ort. L e s  républicains, d écouragés, suivie de sa co n tre-m arche. Pepe  s’est rian te, sifflante, applaudissante, voc iféran te , chien. .* - >i» uu »**.i pa) * u-_ i j -  i i i sonnes qu’il» couvrent de leur p ro tec tio n . Il
sion de bas»e e ffro n te rie ; il y e u t m êm e un to u t L a  liose au risque d’ê tr e  lui-m êm e dé- suspendirent le feu, re c u lè re n t, e t  il y  e u t une : prémuni co n tre  l’o rage, c a r  il po rte  un cos- hurlante, qui com blait l’immense am phithéà- tent pas *.< iMi.prv, * > >uu c ie * i >ai p«i vsl im portant de faire  observer ici que la
m om ent où  un reflet de jo ie  hideuse traversa  ! c o u v e rt. fc*cs recherches fureut inutiles ; se- pause. tume com plet de toile goudiounée, le petit ! ire . C ’é ta i t  quelque chose de colossal, du , ia,sMun I 1 '  ‘‘ ln  '  '  S'1 11 l | " conduite  Je  K o sz ta  en 1 urquie n’a pas sou­
ses tra its , niai* ce  ne fu t qu’un é c la ir . Il Ion to u te  apparence, l’ancien valu t avait L orsque la fum ée qui re m p lissa it le c io- j chapeau rond, au bord é la rg i par de rriè re , j gigantesque, de mamothique (pour me *er- j ' , s |»ro|»i>-î» LL "llal1 y1̂ '  a, . /  lu  levé la plu» lég ère  plain te, que I A u trich e
sem bla se consulter. q u itté  le pays. F o rc é  de ren o n cer à  c e lte  ch er fut dissipée, les V enduens purent se : des m arins, le* grande» botte.» de caoutchouc, ! r i r  de l’expression anglaise) que c e tte  mul- v“ l 'l t  L -' ; ( 1 1:111 ' ! n’a p

— C eci n’est qu’une crise, dit-il enfin. d e rn iè re  espérance, le sonneur de cloche re - com pter ; aucun d’eux n ’é ta i t  b lessé. L e s  m ontant ju squ’au genou. Il p a ra ît fortem ent , litude agg lom érée , dont les mille tè te s  dis- * 111 !l , ‘i'1 1 ^  c u .m t i e  « u cy n  , a t.n l.u ro p e  eû t
— M ais ne peut-on  la calm er ? in te r :om gagna ("banzeaux. C es hu it de rm eis jour.» femmes é 'ch an eèreo t uu re irard  d ’esuérauce con trarié  e t  ju re  en  frappant vigoureuse- parâtes»e dressaient parfois com m e une seule comme suj t * e cinpc,-.-u.. .m.-n ji.u», aux a tten d a it, parn it-il, une occasioe pour re to u r-

p i,  E u la lie . Pavaien t tellem ent changé q u e  M arie - ' inquié te . °  ! m ent dans les m am s. | tê te , dont les nulle bouches s’ouvraient p a r - , terme» mûmes de la loi am ur,cam e, la du cia- M f aux E le l ,  U nis, lorsqu”,, a  é té  « . s i ,
— K t m ettre la  malade en é ta t  de rep ar- Je a n n e  eu t peine à le reco n n a ître  ;  en  l e .  '— Voilà les bleus qui s’é lo ignent, d it le I —  C arujv  ! je  com m ence à  cro ire qu 'elle  j fois comme une seule bouche, pour saluer ration y  h. K oszta  aurait \o u la lu i  a tli .U u tr . m altra ité  e t  je té  à  la m er par une bande

tir  î  acheva M au rice . voyant, elle jo ign it les mains e l  s’é c ria  : chasseur de S to ille t. »e v iendra pas. L a so tte  1 la bégueule ! la ' l’apparition d 'une ac trice  p riv ilé g ié e ,o u éc ra -  -'*• Hulsem ai.u croit meme •>■ »*« ** ‘ lll' lh '  ̂ d 'hom m es sans aveu, rep résen tes par les dé-
L a  Rose a tta ch a  sur m adim oiselle R o- — R  est arrivé  m alheur à  la dem oiselle. | — Ils abandonnent leurs morts, ajouta un ! chipie ! m anquer à un rendez-vous, le soir où  ' ser un a c teu r d é te s té . ‘  r i . 1, 7 u lr * 'r 2 l  P ^ b e s ,  p e u t-ê tre  tum ura irem ent,com m e des

r» 1 I tAll> nlr,r n a v san j la poche de P ep e  craque anus le poids des • Q ue de passions couvaient au fond de tous ‘ d L iâ t  relusc conA am m tut de d t h u e r  Jes l n g a„dSt Je» bandits, des mercenaire*

"5 5 5 5 5 ^
Cl I ta g ^ n e â u  a"! a u 'su L Î  iL T e  c ^  opéra- GUERRE. !m îe m p a r i .  ̂  ^ - A b T s ^ g n o r  P e p e , vous faites usage soir.^l v e u ^ v m îtu re r  ' ”  l l c Z f f l  I s  I c L J - F n i :  T s m y r n e .  e t
tion avec un é tonnem ent dem i-soupçonneux A  p a rtir  de ce m om ent, l’humeur de M au- tué» ; mais les au tre s  parv inren t jusquà la d’un choix  ^ e x p r e s s io n s . . .  ra re . dans les couloirs du th ea tre  populaire de " r l l l C c f i Z L i T e s d L  F ta ts -V n is  nour '?  charge d affaires, p a r  intérim , a  C onstan -
e t dem i-crain tif. Q uelque aigu,»u que fut rice s 'a l té ra  ; chaque jo u r plus ta c i tu rn e ,1 tour e t  y  firent e n tre r  la  c h a rio t. M aurice , - V a s - t u  pas me tu rab u ste r m aintenant 1 , V w - \  o rk . L o  présence du ce  phénom ène, ’«r le» o ne lonna, e * «m donne au in te rcéd è ren t a lo rs , avec les a u to , ,-
c e t  e sp rit, l’ignorance du paysan y avait plus farouche, il ne sem bla p rendre  p a r t à  la qui av a it deviné leu r intention , é c a r ta  vive- - N o n ,  non, j e  n’en au ra is  garde. J e  me l'im agination est veuve de couleurs, I esprit L h ^ e r i a l  les nlus in stes  tu rques, aupru» du consul au trich ien  a
laissé de» trac es  confuses. P o u r lui, la vie que par la haine. Il »e m it à chasser a u z  m ent les poutrelles qui ferm aient l’ouverture nomme F ran ço is , le se rru rie r  F ranço is , vous | en jac h è re , la plum e, une le ttre  m orte , le g o u v in c m u t  u n .L .i I J , Sm yrnc e t du com m andant du Hussard, u t
science du m édecin participait tou jours un Ueus comme les T yro liens chassent au ch a- de la voûte  ; un des so ldats ten a it dé jà  une souvenez-vous î  pinceau, frappe de s té rilité . Que: vous ayez i ' com m andant d , ^ c la m è re n t  le prisonnier comme national
peu de la s  ireellerie . mois, sans calcul, sans re lâche, avec lu fol to rche qu’il app ro ch a it des fago ts entassé» : — S i, c’est to i que j ai vu hier à B rook- assiste a de tum ultueuses revolutions ; que “ envers le com m andant du l lu i -  i i,0**?ncain: . . ,  ,

Il a tte n d it l’effet de la potion dans une em portem ent d’une passion que l’exerc ice  un coup de feu p a r tit , il tom ba, e t  la to rch e  W  . . vous ayez contem ple les a ttroupem en ts de la » u,.rrc  com m i. en , ’ ^ y r n e  lc cert.fica t o r ig n a l
im patience curieuse. g rand it. F o rc é  de q u itte r  C hanzeaux , o ù  alla s’é te in d re  dans son  sang. M ais d 'a u - ' - M o , - m ê m e ,  s.gnor, m oi-m êm e. canaille ir r ité e , que vous ayez t t e  tu,nom  p r l n r , m  iiJ rt o lu lr e — . t  w e  ^  ' = 'k c la ra tio n  h ga le  la ite  a N e * - \  o rk

C e t effet fut au»»i rapide que puissant. A une m unicipalité républicaine s’é ta i t  é tab lie , très accouraien t de tou» c ô te s  ; la fusillade — T u  fais partie  de la gang J d une épouvantable tum pute, e t ,  je  vous I as- P ‘ Pa '*  ”  da" a ‘ '' . , . par K osz ta , e t une copie imparfaite en fut
l’agitation convulsive de la malade succéda U e r ra it  de commune en  com m une, recu e illan t, cessa aux m eu rtriè res  pour se co n cen tre r — V u  peu, comm e d it c V a u tre . * .ne, vous ne pourrez  encore  vous définir ^  , % i c l  : ,,"në  doûte-t-il „a» m,’,| 8 ' m te, nonce autrichien a t o n s -

s a s e s r r s e s : • v s î ' c , , , , . , . , , . .  — r x r r s f s ' ü r r s s r * 1  «— «i E L - a z i  s s : , ^ % = ' v . . . .
L a  Rose d éclara  qu’elle pouvait m ain te- | paffû t comm e les chouans, mai* au milieu de T o u t à  coup , un cri de jo ie  é c la te  parm i les F ra n ç o is  frappa sur son gousset qui rendit C o r r e s p o n d a n c e  O f f i c i e l l e  > de tran sp o rte r le prisonnier clandestinem ent

nan t se rem ettre  en route, e t  fit un m ouve- j |a  ro u te , où  il les co m b atta it en face . assaillants : une lueur brille , l’incendie e s t a rg en tin . E c h a n g é e  e n t r e  M . 1Ivlsf.m a n x , m i- ; o ' ‘ • . m enace d’une a ttaaiie  adressée  a  T rieste , ville sous la dom ination de e a -
roent vers la porte  ; mais R ag u en eau , qui D e  leur c ô té , les frères C albclineau con- allumé ; il m o n te ,i l  se rpen te  le long des — J e  n ai pas le temps m aintenant, dit N1STRF.d e  l A l t r ic h e  a W a s h in g t o x , , " i , i . c ,  Tjouîs au coin- Pc,*®ur °  A u tn c b c .
avait réfléchi, l 'a r rê ta .  I tinuaien t à ten ir la cam pagne ; L aro ch e jac - m urs, il a tte in t les poutrelles. R agueneau  P ep e  ; j ’a tten d s quelqu’un, m a senora. M ais e t  M . M a r c y , SECRÉTAIRE D L  i AT , , n’e st au tre  chose nu’un 1 oi t  a  propes a rriv e  a lo rs la co rv e tte  des

— U n  m om ent, d it-il, nous ne partirons quelain av a it reparu e t  devenait m e n a ç a n t;  e t  ses com pagnons, suffoqués par la fum ée, si tu  mu p ré cè d e , au  tréâ tre  du B ow ery, je  d es  E t a t s -U n is ,  au  s u j e t  d e  K o s z t a , " , ‘ • , E ta ts -L n is ,  S ri L oi/ îs , comman .* e p a r le
pas ainsi en laissant rennem i d e rriè re  nous ; ÿ to ffle t, ren tré  dans presque tou tes ses po- son t fo rcés de  reg ag n e r I échafaudage supé- t ’y rejo indrai av an t dix m inutes. L à ,  nous r é f u g ié  h o n g r o is . (<)) , si nérèssairJinen t in h éren t au nou- ^al'lta in e . l n g raliain- L e  com m andant du

tu re s te  libre, lu vas nous faire  poursui-j é tio n s , s 'e ta it  rem is en comm unication avec rieu r, m ais la flamme les y  poursuit. L ’en- ferons plus am ple connaissance. Ç a  va-t-il ! M .le  M inistre (TAutriche llu lscm a n n  à a • S2. L/>uis ju g ea  de son uexoïr, com m e ce la

% : : : : : :  : r : = B E E = E
duisait au g re n ie r : ! cam pagnes ses colonnes infernales, qui ne m erc ie r  D ieu de  sa b o n té , car vous aviez M audite bécasse , je  n aperçois pas encore le Su ivan t lu i, M . W eck beclcer, consul gé- ,  ,,ite  f l  N * I V  galion , il y  avait encore d au tre  évi ence de

— T u  vas m onter là avec  la cab a re tiè re , L i è r e n t  devant elles que des cadavres e t  trah i votre foi, e t il vous donne occasion de bout de son b ec , et je  patauge dans la boue d’A utriche  à S m yrnc , é ta it  dans ,a . , ‘ , , , ,  . , '»auyai»e foi, M . Ingraham  demande la misa

- , ...... _  .......

B ! * * E * * ! Btes wsm e® w^rmms®?$■»-•=msmi sas smsm m̂ ssB
- R e n d e z - v o u s !  rendez-vous! c rien t mille de m e fa ire  ven ir. venir citoyen d e . E tau-U nis, et de r tp m h 'r  à I L  R ta t^ V n is  se sont du re s te  m en W nu oppresseur, ce  droit de ae lib é re r  repo-

— J ’espère  tro u v er un ami qui rae doit jamixi» toute «llé^éan. c et fidélité envers tout I jC* b t a t s - i  ms se son t, cm re s te , ra rn  se %ur une base aussi ferm e que la reai*tanee
quelques re .w i (4-). Nou* eu profiterons. prinre, potental,état ou rayera ,m êlé  quelconque, tré* enx-im  mes tro p  jaloux du droit des ^ ty rannie  ! E n  principe, c ’est le m ême

T o u t en causant, Pepe el sa m ail,esse ** pwüeulieremenl avec I empereur d Autriche, neu tres, pour qu ,1 soit necessaire  d insister dro jl
é ta ien t arrivé* sous le péristy le du Bowcry  ( i )  nor— Log*» auti-ement sur ce  poin t. 1 ,es lois contradicto ires sur le su je t de

(2) cv^Md7«--Bourafc ^  M . Hulsem am i term ine en  ces te rm e s : l’a llég ean ce ,o n t un c a ra c tè re  m unicipal,elles
(4) iC * * —Billet. "V** "  Le gouvernement impérial a, de# sentiment# n’o n t aucun contrôle au-delà  des lim ites te r -
(5) r ù —Pertenv. de justice et d’intégrité du gouvernement de# ritoriale# des nation» d’où  elles ém anen t.

de la répons^de M. Marcy, a u HâpuhÜcaiu.. vouer la conduite de »e» ag tr.u , dan» le# ciycone- »ès qu oê  la it ^Mention que, QaU» le

il, re  31 h 
4 cour ue 

M a M I I M  K o » z t a .

"  l'rèié 
I # 2 ,  ju rL I T T E R A T U R E . «ne. el âyirtrir à I'Auti

-* inii.ee a lagundeuii projiorti

M . U  Secrétaire M 'wcu u M . H  u lu m  a n  n .*• J e ......... . K
une four ilVurr

<te

L E  S O N N E U R  U E  C L O C H E . lient d’Kmt, 
v, *> **ft. 1(03.

L** président a  donne ton ie  son a tten tio n  
a la no te  de M . ilu lse inaitn , ain»i qu’aux au ­
tre» dot une ut» reLtif-i aux re g re tta b le ' é v é -  

u m nient» de S in y m e, vu vue d 'exam iner la 
"* V i 8r,| *'r « na ture  de» plainte* portée*  con tre  des font*-

! M . lltêUwoann » étonne d abord  qu ou ait ,ioimaire> umv,iram » . e t  donner a l’A u triche  
fonde une réclam ation  » ir  une p ièce  qu , 0 ||lv  ja ^  parution a I

la cour devant la- ^ | '1U d.- j- ter sur la quest im  tout le
1 jo u r n écessa ire , le soussigné a ju g e  a propos 

d 'é ta b lir  le» laits avec plus de dé ta ils  e t  de 
te  qu'on ne leur en a donné dans la note 

de M . llu L em aoo .

liéî P * r
Hpi*

I I I . — Suite. I
eu

|.A RUSE.— MUKT DE CÉLESTE. île lu 31 j 'et *vi»um
i

uu 1le M exicain à su coinpugne.
— l u e  bujc( 1).
— Vu pour une Lux, dit notre homme en 

L a  grande V e u - , sortant im prudem m ent le pe tit sac de cuir
eu  guise de su-

Ilf file  peut avoir

quelle K 
que celui

it p rê te  
o»itai

i/.t.i
de la d- 
pilisutiuu ue

via-iu g
ion, e l iloul Sa pré leu»! ai
rU ni

i

i rap-

la soulager peu* ê tre  > venez m onsieur, e t, 
si to u s  pouvez la sauver, nous oublierons 
to u t, nous vous pardonnerons to u t, nous 
vous bénirons !

E lle  avait en tra în é  Zxt Row  p rè s  du lit 
de -a s a  u r, dé jà  re tom bée da is son délire. 
M aurice  com prit qu 'ap rès to u t, la violence 
e pouvait serv ir qu 'a  acc ro ître  le péril ; il 

a baissa sou arm e e t at tendit.

êm e allvgm* qui* le re tour de Ko>z- 
uu oliji-t politique. Il

guais un regard  é tran g e .
— O n le peut, d it-il.
— A insi, vous avez un rem ède ? a jou ta  le 

sonneur de cloche.

m ir.

si
vrc

:

te  brûle ! 
I l  avait

F rid e rich s e t  Caffin m arche sur leu r village. 
R agueneau  accourt ; tout est dan» l’épou­
v an te  e t  la confusion : les femmes s’enfuient 

em portant leurs enfants, les hommes s’e f ­
forcent d’e .itra iner les bestiaux vers les 
fourrés , les vieillards se chargent de ce  qu’ils 
on t de  plus précieux . Quelques paysans 
a rm és resten t seuls à l 'en trée  du village ; 
appuyés sur leurs fusils, ils regarden t la fu- 

L e  ciel é ta i t  serein , la route d ése rte  ; il ‘ m ée qui annonce au loin l’approche des ro -  
f laissa le caisson ouvert afin que les deux , lonnes républicaines, e t ne savent ce qu'ils

doivent fa ire . L e  sonneur de cloche arrive  
au milieu d ’eux, pâle de lag e , e t  s’é c rie  :

— Il n’y a  donc plus d’hommes ici, que 
sa les femmes e t les vieux se sauvent dans les 

bois ! S u r cent maisons qu'on com ptait dans 
le b ourg , les bleus vous en ont dé jà  b rû lé  
soixante-dix , e t  vous Its  laisserez b rû le r le 
reste  ! A  quoi vous se rv en t donc vos fusils, 
si vous ne savez pas défendre ce  qui vous 
ap p artien t t

— Ils  son t trop  ! d it sourdem ent M useeau, 
qui reg ard a it à  l’horison ; j ’ai consu lté  la 
re liq u e ... l’auréole e s t  rouge !

rassu-

>
3 voyageuses puissent resp irer librem ent.

L oin  d 'ê tre  troublé  par les cahots, le sorn- 
i ineil de fa malade sem bla devenir plus p ro­

fond. L a  tè te  appuyée sur les genoux de 
soeur, elle dem eura imm obile, e t  sa resp ira ­
tion, d ’abord b ru y an te , s’affaiblit insensible­
m ent. E ulalie , rassurée e t  vaincue par la 
fa tigue, se laissa a lle r elle-m êm e à  une de 

( ces somnolences com battues qui, sans vous 
p ro cu re r le rafraîchissem ent du sommeil, 
voua en lèven t la lucidité de la veille. L es 
veux à  demi e iitr’ouverts, elle voyait, au  mi­
lieu de ce tte  obscurité  lumineuse des nuits

V O I X .
— N o n , d it le chasseur de  S tofflet, tuez- 

inoi !
U n e  balle lui répond , il tom be en disant :
— J e  m eurs pour le D ice  qui est mort 

pour moi !
Sublim e folie qui vous touche e t  qui vous 

indigne à  la fois ! D e s  deux c ô te s , c ’é ta it 
la foi qui ch argeait les arm es, c ’é ta i t  l'am our

(•) Voir le» numéros 16,17, 18.19,80, 31. 22 
,26, 27, g*. 33.34. 36 et 37.
( 1)  Gog—Ve i  de boiseon.
(9) flrmee—Aryjit.
(3i 1* ptnxqui *qmraut trn penny.
(4) L* fMM vaut un dollm.
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&u« IV x tradition  d’un rc tu g ie , d’un em ig re . nouvelei à M . MuUeuiauu VaMiriuce <!«• »a chaque vovageur em portait uu souvenir »ur , » pourtan t une différence en tre  ce» louange» en brandie* , 4 *  roc* noir* qui p> ic« »t Ça « l cu ' lt l,ll>‘* M 1 "J 1 |

'  — '........— .......... ^  ^
0, 1,  d'ut, p o rtra it, I ,  » o ,tra it  de »a D ut- A u t r e f o i s , , e n r a i e n t  d 'im iter 4 »  patrio- b eau té . 6«lv» l '° " r  X 4,1 !V" ,!r‘: les l 'r m ,T ‘ s d. abo' ‘" 16,,e“rleV da0* le 1U ,u*t  u,,a‘!a’ Pou' ra,<;n!

>uDs j u l r . ce d- va.t v u e  »on r ln f -  te* A m é'icui.,* de *I77U , aujourd'hui il* o n t . L a  seconde chose à visiter à Cohoe», ce  Uon pur lu, ir r é v o c a b l e m e n t  a d o p té * ., U ,d e r  beaucoup dans sca tra v a u x  eu lui 
• H tla*  '  le portrait a presque disparu res* tu h  casaque d*A m old . -ont ses nom breuses e t  vastes inauufai tu rcs . ‘ N ous so urnes convaincu qu un grand  im.n- fournissant des m atériaux pour p ré p a re r  un

1, la ,,',rU. aussi bien que 4  su u v  u ,r d. M is de deux clios.» l’une: ou ces m es- Il ,,’y en a pas moins de IS . dont cinq de bre de r ilu f in ts ie s  se jo indront au* messieurs projet d abolition, de m u u c .e  a sa i.-fa .re  les 
’or, .il,al dû c .eur de l 'a r t is te . I.u  poussiè re sieurs se trom paient autrefois, ou  ils le tro m -  co lon , une de h a d ,es, m e de p laca -e , une qui ont ét«- appelés à  c e tte  honorable mis-1 m té rê ls  de  to u tes les part.es, a cru devoir
iVsl* char»* e de la ..remit r  • u  u n e ,  l’oubli a pent au jourd 'hui. de m act.m es, une de  to itu re s , une de bois mou. 1 ou- ! . .  t snadieiis sont solidaires, tes , |a„- sa séance du quinze de sep tem bre, adop-

o ,„ id, h  seconde. L ’oubli e t  U po'WMére, S ’ils se sont trom pés autrefo is, lorsque de de lit*, une J ’ouvraget à la m ode, une au tre  <»*» ma rr.uitLU.M UN r ,  pour le fardeau te r  une resolution te ,idea l a dem ander au
boses , ui e ir .e e :,| bien vite c* que l’on leurs paroles e t de o  14s de leu r. ami« d. pen- ! de mousseline de laine, une a u tre  de  lin. lourd qu’ils on t à po rte r, les au tres , pour h «ouvernem* voulut bien in terven ir e t

, bien du temp* s  g rav er. T o u t ce  qui d a u n t la continuation ou la ces-alion de la f o i s  de m teb iue- a t.ic o tc r  cl une fonde, ie. | PRINCIPE, celui d 'une ég a lité  parfa ite  en tre  exiger d. - seigneurs ces aveux e t dénom .
. '. 'm a n  au trefo is s  est f lé tri, tou t r e  qui fesail lu tle  en tre  le peuple et le gouveru* m eut ; s'ils O u b â tit actuellem ent une au tre  manu- tou» les citoyens. C ’est donc une patrio ti- | Ineiueuts que nos lois les obligent de  fournir.

•ueil e t  terne  ou en lam beaux ; ses «*r >enl trom pés non dans l'app récia tion  d 'u n i facture  de  cinq é ta g es , qui aura  4'>0 pied- que croisade. L e  président e l l e  sec ré ta ire  s a d ie s s è -
u aux jo u rs  sont passés, «on é to ile  e st e c lip - seul fait ou d ’une seul* in»utui,vn, m ais eu, les de longueur sur 7*2 de la rgeur. | L e  Canadien  n’ose avancer sur le t e r - , ren t eu conséquence au sec ré ta ire  provincial,

bonne foi Mue n’e s t plus q . ’un souvenir, tendance», la base , l  le but de tou t un -y- V „ assez grand nom bre de C anadiens -ont rain ou la convention tie M o ntreal a plante l’informant de la déterm ina Hou «lu com ité e t  
recette»  » n t devenue» des u  m e . . t sur chacun dt> vlvinéuts com posant employés dans ce  man u f it*  u res , surtout dan» son drapeau. Il sonne la re tra ite , pour nous le priant de m ettre  c e tte  «limande sous les

ce systèm e ; quelle c< nfim ee peut-on  avoir celle de hache-, si j e  ne me trom pe. appeler sou» le drapeau de M . Drum m ond. yeux de I ex écu tif , aim qu il y fît d ro it.
Q u’ou me i>eimette de g lisser un m ot de dan» leur jugem eat ? C ar s’il*se sont trm u p cs | II» y  gagnent $ 3  p a r  jo u r  ; en  é té ,  dan» L'omnm un écueil, il nous signale le conseil, l u sentim ent de courtoisie ordinaire »ufi- 

poliiique. L e  sort de ce  pauvre om nibus non pas .me fois m a is iin g t foi» dans une aussi le tem ps des g randes chaleurs , les em ployés 1 é lec tif . L ’orçaiie parle-t-,1 si neuseincnt • . suit pour faire com prendre que, dans une
. s i m ,  peu celui qui a tte n d  n o t '»  gouverne- grave m atiè re , qui nou» «Mqu’j»  ue se t io m - : de ce» é ta b li-»  ment* ne travaillent que «le- Q u’est aujourd'hui le conseil é le c tif  M  n circonstance de c e tte  j.a ture, le moins qu ’oit
m. n t res|K»D*able. L ui e t -, s partisan- v ru - perçu t pas encore  ? > 'd sn e  », sont pas trom - ; puis 4 à 1» Heure* «lu m alin , et gagnent f,2  cadavre *....... Depuis longtem ps, I opi- j pouvait luire é ta it  «1*. rcuM r récep tion  de
!, ni J ,.» années pour accom plit la m oindre p i s au trefo is, il» »e trom pent dune aujour- piastre» pour ce» 5 heure* de trav a il. uion publique avait prononcé »oii v n d ic t .  la requête  ; mais il n « fut lien , e t  le co-

•, la lent, ur dan» h bien es* leu r -v»- d bui : c ar ils disent le contraire  «le ce qu il» L a  population «le C ohoes e s t de 7 ,0 0 0  La cham bre d as-em blce, provoquée par n i.té, à »a séance du 2 i sep tem bre, réso lu t
; dans c e tte  voie ils f„n t n a ître  «Us soute liaient auparavan t. âme*, e t augm ente rap idem ent. Il ne s’y  j l’ex écu tif, l’a ra litié . Seulem ent elle n 'a  pa* de s'adresser à l'bon. col. l ln ic e , sec ré ta ire

bstaclc». multi lient le» delai», tâ to n n e n t. O n dira  peut ê tr e  que ce* m essieurs son- ! publie qu’un journal, mai» on parle  d 'iu  e t  a- cru pouvoir prononcer »„u ARKf.T, »;m> LA privé «le son E xcellence  l 'A dm in istra teu r du 
b - -R ent, l ib  bien î l e  jo u r Tiendra e t il tiennent qu’ils ne se sont jam ais trom pes, j Wir un au tre . ,  j p e r m iss io n  du b u r ea u  c o l o n ia l .U t, nous gouvernem ent, afin d’ob ten ir une réponse
n’e -l pas lo io ,ca r  l«*s aveugles politique* eux- S ’ils ne se sont jam ais trom pé», quoique ce A M E R I C A I N .  j a tan t c iiè  «laits U » jo u n  aux m inisteriels que quelconque.

-en ten t qu’il va po u ,d ie , ou on se fa- qu'il» disent aujourd’hui soit la con trad ic tion  ------------------------------------------------------------------  nous étion* les m aîtres «4 faire «le- lo is,sau- Le sec ré ta ire  provincial pouvait avoir ses
t, , c a  de c e lte  len teur, on s’ir r ite ra  de ces de ce  qu'il» d ,.-ai. nt autrefois, il faut donc I w  O T  " K 3  avoir à nous agenouiller devant l’A u g le terie , raisons pour différer de se m ettre  en rap-
latounem . u t- , on »e d e -o û te ra  de  ces dcLi» qu’l,ter ou aujourd 'hui ils aient pa rlé  con tra i- dL&J&M JéT &Æ» *  j «pie nous i lions presque disposé» à le c ro ire , port avec le com ité, comme il 4  donne à
* t- te  m anques, ulor» ou abandonnera le gou- m n e n t  à leu r conviction . C a r  enfin ou ne C R I T l f l U  U £ R P P l t i l Â P A I R F  Con-fM ons anjourd  hui, qu’il n’en c - t  rien, et en tendre dans l.« le ttre  que nous publions c i-
v'ern,m . nt n -  ,usable r , ur adopt r  un gou- ; eut pas d .re  de la même eho-e qu elle e -t t ü l  I IU N  tlL D U U IV IM U M in C  que nous somme» encore des c o l o n » ,« t non dessous ; cependant, a i.o .re  sens, il eu t é té
v« iu e im u l dvui.K ruliq .ie . ( >„ laissera la b lanche, e t  puis qu’elle est noire quoique * * “ "  Ides SUJETS a n o i a ïs . plu» convenable de répondre de su ite, u’eu t-

r  ce la , il L u t que ceux «p»i sen t polllll,bli8 M,lUr . r e n d it  4  « ben. n de 1er. c e tte  chose n’a it pas ch an g é ,san s se trom - i M O N T R E A L :  L \ .  lm ini-lr»tion q u e lq u e  soient les m e m -jc e  é té  que pour faire voir qu ou » occupe de»
, - a «. <«verti, re  m .p n a n t ,  - :■ ni ■ - M u, | v m , „  t  |l0lir t<)V, Ce qui nous per ou dire quclqu. chose comme i.n meoson- M e r c r e d i  1 °  O c t o b r e  1 8 5 3  ' b“ ‘s 'lui la com posent, ..’a r rê te ra  par 4  mou- affaires publiques et qu’on respec te  tan t soit

boi. me» habd>-<l ex p eii.u  en te -. ei<; u  -„.«nl i. s-t-, mou adm iration  poui les om - ge au moins une fois. '  ~  . .. ; vem ent abolit io n u -te . 1.14 a osé. prendre peu un corps qui représente le.s in té rê ts  de
a I , h lut .r de I I m i- io n  qui !-—  e-t .mpo- u ||s p référa i 4  chem in «b- fer avec -a U n p ré ten d  que c« s rovs-ieo*-» avaient a i- j A f r  . «  . , la responsabilité d’une dépense de  £  I ,f»00 tous les cen-,'.an es du district de M o n tréa l.
- .- ,e l  i r o n  j. ! ;i.— ,!ed,X-I.u,! 1 ••• ;t  ^  , ! , :é  et son co iufo .t, a l'onm ibu- a v .c - e s  t refois du pati i«,ti>me, aujourd'hui il e st in - | A U i i r e  i x o b z u .. } pour laire vo ler s„n bill sur la re p re -en ta - X o .c. la réponse du sec ré ta ire . C e n ’é -

a ns, que c V - t le  cas avj- u .d 'b u i. |,i-M riq i,.s e t  avec sou auréo le  de trouvab le , on l 'a  van» doute rt léffue au g re -  N o u s donnons place à la m ibl.eation d, uon par les deux tie rs  «les m em bres du con- ta it  pas la peine de laisser le com ité trois
t  ut 4  L u -C a n a d a . M ain tenan t quelque ta r if -  te rn ie . n ier com m e une vieillerie inutile. Un 4  -a it, la correspondance qui vient d 'ê tre  i changée -oil legislatif. H  au jour I hui c e tte  a Jrr.im - semaines dans l’a tte n te  pour lu: d ire que sa

i! ne peu t é t i .  ; \  t  iniuutes a; ré s  avoir q u itté  A lbany la conscience e t  le patriotism e -ont deux cho- en tre  le m inistre A u trich ien , a  W ashington, tration  ne peut faire accep te r a la m ajorité  , requête  est sous considération,
c .n o - o in s  d’t c d e ,  qui se Uoe» vhoos à \ \  . -t T ro y . W e s t  T ro y  est ses dont l> * intrigant»  se dêbarassen t bienvite j e t M . M a rcy , s e r rè ta iie  d ’é ta t  am éricain, | de  ce  corps a sa solde, une loi d*nb,,litiou ( b u r e a u  DU SECRÉTAIRE,

rouv nt contrôlé* p .ru n  po'.vo • c,.i,t «• le- ^  aro  ^  ] a, t  q roy p»r  l* H udson, de m êm e P a rlez -leu r de patriotism e, il» ne com pren- au s v j - td e  M artin  K osr.ta, réfug ié  hongrois, avec une indem nité ju ste  e t  rationnelle pour ( (JuebrçJc 3 act. 1S53.
'■! d .  n’o-eiit pa- lu tte r .e t  q u 4  «r de fend j.;a sl A lbanv e»t séparé  de  W e s t  A l- nent pas, c a r  depuis longtem ps leu rs coeur» que le C 'apt. Ingraham , com m andant de la |.  » »eigneurs, « II,- est impm -sante à faire le M e SSIEVBS.— A u sujet de votre le ttre  à

le faire  leu r devoir, en l> - " li « an! «i, b li v . '  * ne palp i'en t plu* -ous ses chaudes e t  b rû lan- co rvette  am éricaine , le S t .- Is/uis. a a rm - bien du pays. Q u 'e lle  tom be ; non- ne b  l'honorable co l. llru ce  en da te  du 2 8  sep-
l’educati- n de la j« -une-e  cai.a-iien- T .  ov est peu considérab le , e t  n’. st le s  étre in tes ; mais la i - e *  tom ber une p ièce  eb é , à Sm yrne d ’e n tre  le» mains de- agent» reg re tte ro n s , as. E n  prononçant cette  opi- t im b re  de, n ier, laquelle m 'a  é té  tran sfé rée

, a c<: j-u n . s h lU - t r e » - o  ivent mciq ;é»lr- rt;illt< „ J-UU tauhourg d« l : , t  T r - y .  d*or, aloi» il» com prendron t, e t  il* tendron t de l 'A u trich e , qui »"en étrd.uit em parés par uion, nou- n -  pouvons nou »  ég aré  r ;  M.M. ainsi que k a  docum enta que Vaceoinpagaent,
M * , * une plainte, iva» un m urmure <4 de rem plir r .  tie  tâche, e t  dont l’édu. ati«-u ( \  t(g  d e rn .e re  e-t u, e fort jol e ville, où il la  main ou s'agenouilleront pour la ram asser, surprise e t  d’une m anière  illégale. L acoste , Jo b in  e t  X ulois. M . P .  V., n’ont j ’a i l'honneur de  vous inform er que b  raison
nécuni, u lcm cnt de la T o re  me envers les » «laii» m s  couvent- de tvoi-ié, ne ,,'y  a  tro p  de  bru it, pas tro p  de pou*nè- J.eu r désin téressem ent consiste a s’enri- N ous avons d é jà  mi# sous |,  » yeux de nos pa» cra«ot de l’exprim er à la d e rn ière  réunion , |,our j e u*ai pas accusé  récep tion  de

icnc lionnaiie*  de* E ta ts -U n is  à Sm vrne nV»t o r 'b e .  ou on leur a  appris à lire e t  à é c r i e ,  ,,»ex d’ac tiv ité  e t de vie, des m es  la g**, cliir au tant uue possible. Y  oyez ces hommes, lec teu rs les principaux tra its  de  ci-t é r é n e -  «lu com ité . j la requête  à  laquelle vous faites allu-ion est
uarvenu i W ash in g to n . Ainsi l 'A u trich e  uin^i qu 'a  ê tre  de bonne- m ères de fim ull-, j .  ,  bâtis-e» e legan te» , une pop iih tion  active  voyez notre prem ier m inistre lliu ck * , qui m ent qui fe ra  n a ître ,  san- aucun doute. —  — . qne j ’espérais pouvoir vous donner dan» un
*,r te n ia n te  con tre  I,-s L ta t s - lu is  pour une non * f-,n n ’ r  des linmii,*'*. J e  vo,i- !*■ , t h ,t  H igente, e* p!u-j«die» f*-mm es de IV- é ta ien t pau v ies avant de m onter au pouvoir, les des com plications sérieuses dans les relation» D epuis que c e  qui p ré cè d e  est é c r it,  la f t s  court délai uue réponse définitive sur
î ’i ti ' - ,4 *  droits de la T urquie , e t la T u r-  dem ande, M . le d irec teu r, les jeunes fille- , it (!t; \ . w - \ o r l .  en un m ot tou t ce qui maki* pleines d’o r, le front couvert de honte, diplom atiques en tre  les E ta ts-1  ni* e t  l’A u- malle nous a apporte le Cutuirfiett du 3 , qui i |e ,  Nlj t. ,8 im portants q u e lle  tra ite .

b  , - r i  ■. !• -«•<■ justifie le» É ta t—l 'u is  qui s c i e n t  nin-i «b- ce* couvent*, m algré le» vjlllime |V -p ril e t  fait plaisir à voir. spécu lan t, am assant e t courbant la tè te  devant trich e . Im placable dan- ses vengeances approuve e t reproduit un arliclt; du Journul suis pas encore eu é ta t  cependant de vous
,  arrive  a c e tte  conclusion : W ent s  qu’on voudra bien leu r donner, peu- L a  population de T r» y  é ta i t  en 1 8 1 5 , «le | , u r  m aître e t no tre  gouverneur, e t  ju g ez  de  co n tre  les  m alheureux enfants de la l io n -  \ d n  Trois-R iritrcs, dans lequel on donne à | fa jn . parvenir une sem blable réponse, mais
J,“ * u, .int ag i nour l’A u lrirh e  n’avaient T<M|'* b"’ faire de no* com patriote* de bon- -J J t7Ll9. aujourd’hui e lle  e«t probablem ent «le leu r patrioti-m e e t de  leur désin tè iessem ent. g rie , c e tte  d e rn ière  puissance avait en tre - entendre que I opinion des habitent* «les dis- dois rou* inform er que 4  su jet occupe

d r 'I t  de -  u- r l \o -z :a  l 'u i-q  ie ta agriculteur* , de b « - couiunv çuot», ou «V , | (je 3U,H0ft. L l 'e  possède huit banque-, i C onnaissance de cause," s in c é rité , convie- pris de  poursuivre , ju-que sur un te rrito ire  f  icts des I ro i*-R ivières e t  de Q uébec  est j’allentioi» la plu» sérieuse de son E xcellence
T* I" V a . - a u  il e s t facile d e - iii 'd if ie r  b ' ,,is m'i i-trie '* . ; j  irai p li»  ' tr.. peuvent- j j  p y . ilb| lP p |„  i. ur- journaux quotidiens, lion , patriotism e e t désin téressem ent, quali- neu tre , l’un de ceux qui on t pris p a r t aux que la com m utation de la h  ru re  seigneuriale ’ A dm inistrateur du gouvernem ent.
I 'i‘ ,Vsi, J | n >  i plus «lue K o sz tj  ou la e ‘‘es  ̂ m er " 'ém e  de bon» r i t  .y» f 1: -«■- m itr '.n itre - le Troy D tiily  H 7 //g , le T n^f té s  que po-*édcnt le- C anadiens de- E ta ts -  événem ents de IS I S  ; mai* Ixo-zla s  é ta it doit ê tre  volontaire pour le censitaire  e t J 'a i  l'honneur d 'ê tre  m essieurs,

• line  '• lès m ercenaire- -recs ou la v’iolen- ruit ab-urde «le le n . ir«-. Kl!, - ne  peuvent /», v , k  Truv Times, e tc . V ois m anquent donc a leurs contradic teur* , mis sous la p ro tec tion  de la R é  e obligato ire pour le se ig n eu r; puis on con- V o tre  trè s  obéis , se rv i..
Le** à*r* n ,- au tin  bien» «:t am éricain- -e Pas donner rett«‘ è«iucntion pratique q.u e -t .j | / t  L i t  partie  du I2 èm e d is tr ic t * é n a - : O r ,  que vaut l'opinion de ceux qui ne connais- A m éricaine, e t l 'A u tric h e  s 'e s t  vu enlever -cille au d istric t de M o n trea l de  sv con ten - I ’ie r h e  J .  O . C h a u v e a u ,

trouvaient Mius le rapr.o rt du droit e t «lu d>-- !e - r3n 1 bv-o.n du jo u r  ; I « du ra tion  to i , j  r'e p r t -  n ié  au sén a t de l’é ta t  d«* N e w - sen t pas ou qui -e trom pent, au p rès  de celle sa proie. te r  du pro jet de  M . D rum m ond “  qui perm et ( S e c re ta ire ,
voir sôu-i'inflii* • ce de la -,-ule loi m«i ale T 1*1'11' * donneront ne pourra  ê t .e  que f.uble y Q|k par \  on t  c b .u n b o r tu ,  un d.-s qui e - t  é c la iré e , sincère ,patrio tique e t  dè»in- A p rè s  avoir dénoncé à  l 'L u r o p t  b  con- a la m ajorité  ib s  cciiMlaire» d ’une seigneurie i
de l 'h u r m i te  K o szta  est saisi au to rité , lé g è re , comm *-elle*. A vec de  pareille- ,neiîibr. -  le -p lu s  d i- ti„ g ik s  de  c e  co rp s. f  re*-ée î  duile des officier* am éricain- com m e uiju- , |e d é c ré te r  tilt-m êm e  l 'ab o lifo n  im m é - ,

ui k  w u t  a  le «ir.nt de le (li v re r au « ‘titu trice»  a la tè te  de ! «• I ication. quell. -  H y  a dan- T ro y  plusieurs églises catLoÜ- C e s  m essieurs ministériels eux-m êm es ne rieii-e e t  a rb itra ire , elle s 'e s t a d n — i-e uu diate de la tenure  seigneuriale , si ces ceo si- |
^ d e l  hum anité ce point «ie vue M espérance- p*-it-on c m  «-voir pour i «venir en tre  au tre s  uue jo lie  ègliw* canadienne- seraien t pas oppose * à l'annexion, s’ils n’é -  cabinet de  XX a-hington pour dem ander le ta ires le ju g en t a propos. ’

ln  'la lt im  eslju -titW  «lu pay- ? P , ur ,m  p o t .  je  p ré fé re ra i-  v e r  m i<e dont le ré v é re n d  XL T u rc o t te ,  talen t au pouvoir. Pour la ,>osses>ion de c e 1 redru-M-ment de ses prétendu» g rief-, «t c«l.i, Non» avons lieu de cro ire  que ce lle  asser- . M ain tenan t, *i l’on nou* dem ande ce  que
L a  déclara tion  de. M artin  K o sz ta . bien R en d re  4  ro d e  -m o b .- de l «giio.ance - r lir,.Ue cana.l.en , e-t le fondateur e t  le  p a -  pouvoir si longtem ps convoité , si difficile- en s’appuyant »ur l 'a u t o , , f  du d ro it des lion «lu Journal iUs ï,o< s-lurnrcs  savoir : ^  ons j e ,3 Co„«luile probable du 

cu'm -uffi-ante pour loi donner to u - 4 *  droit* Tt' 1 ,e ü -"’{ '".ada  v™  r  ,m '  t e r .  C 'e - t  au z. le et a b  g én éro sité  de m ent a tte in t e t dont on use si m al, d- sa gen» qu elle a u n ie  la p rem ière . que les hab itan ts de* deux u,strict*  d  en bas n |inU |ere  c t  qui „ .garde \ ,% aveux e t
du citoyen  am érica in , le rev. t de b  nat.o- 1 d u r a t io n  qu on - efforce ;r ,.a>f  ur , ,  aux leurs «pie le* C anadiens 1 c iifieot to u t, conviction*, in té rê ts  du peuple, Com m e ou devait » y a tte n d re , le se r ré -  ; sont oppose» a la com m utation im m ediate e t dénom brem ent», nous dirons franchem ent que
nalité  am éricaine . ] . “ gouvernem ent d, -  de leur pror«i«« r .  < e n é ta it p a -a -» e z  d a- loiveill Ce t 'e  égli«e. E lle  a tte s te  que la e tc .  .................................  i ta ire  d E ta t  «4 l  mon a  nettem ent refuM* fo rcée , est e rro n n ee . I'Uvsilatiou qu’,1 a  m anifesté dé» l’abord  ne
l 't a t s - U i  i- é ta it au torisé  d’ao ré- ce certif,- voir impo-a aux vil,«2r - ,  «. ■-rrere* .g n o r.n ts  lib c i|^  r,„d« pem :an-e e t  l’ai-auce dont il» Ils sont oPp o -é -à  I annexion e t à I m tro- de se sounn-ttre aux ex igences du cabinet j L e s  rapport» d as.«emblees publiés dan* le j n o w  n t  auctm r eonfmncc, e t  q.ie le c o -  
c a t a protv «r K o -z ta  en  tou* l i e n .  « t ; «r,--  ux, i. - it  >4r b  nv - ■ Jil(1,XM fll a ux E ta ts - ."n i» , ne leur font pas duc lion des institutions am éricaines dans no- A utrichien , e t a fait a la no te  de M . U ni- Canadien  e t dans le Journal de ({urine |Uj,è  doit en tre ten ir peu d 'e -po ir d’ob tenir

K o sz ta  avait-il le c a ra c tè re  de b  natin- en nnpbi.M nt «lans h -  cam pagne*. <4* e c  ,il;bhl.r  h  religion qu, leu r a  é tv  enseigne e 1 Ira  -ystém e de gouvernement parce  qu’ell.-s -emann une réponse digne du grand peuple j donnent * en lem lre  tou t le co n tra ire , e t  non* u-,| a dem ande. N ous croyons aoer- 
•a l ité  a m é r ic in e  lors de l’enlèvem.*ot t  L e r „d o ,l, | . la c^ ‘r«”‘ , r r  s" ra - ,u t* r «t qu'il» ont pratiquée dan» b  pa trie . |. u r o tcra ien ljr*  pouvoir s’ils l’exerçaien t ma! dont ,1 e -t l 'o rgane . som m es sû r que si l’é ta t  de la question é t a i t , c e lo ir  k i  ,a  tacliqiie  dont *  so n t serv is les
c a ra c tè re  national acquis par la résidence le* C an .diens de tou te  espece d education  N o u s b , - o n -  e t prenons quelques voya- ou m- le  leu r donneraient qu à la  condition N ous reg re tto n s que I espace dont nous bien com pris e t franchem ent exposé , tou t le adm inistration», depuis un nom bre d ’années,
i «crante non pa» tan t qu’une per-onne reste Kt d m o r t i r  * è 4  qu ,4  m on tren t en c -  à \ \ > . ,  T ro y , puis la locom utire «utHe, de faire  le bien ; parce qu’il* saven t que 4  pouvons d,-poser ne nous perm ette  pas de monde tom b era it d acco rd  e t dem anderait >e m aintenir au pouvoir au moyen de
domiciliée dan* le ; avs, rua,* tan t qu’elle n'a mom, ,,t 10 ,r ,n ob^ 1 au" ' , ,  , „  e. 4 »  char» s’é b ran len t, chacun regagne son jo u r ou le peuple aura  é té  m s en possession publier le tex te m ême de ce précieux docu- j l’abolition im m édiate. questions populaire» dont ou fait du camlul
na» choisi uu au tre  dom icile. C ela  e -t une ï nol>'e - ° 1' la m ora,e • • ” ' ' llv -i; ; e .  nou* partons. de b  pl« „,t.,de de sa souveraineté par le ment : cependant I analyse que no ,* em prun- j S m s  doute, si ceux qu, sont placés de Ulique L.t  on re ta rd e  a dessein la
maxime du d ro it «le* gen». C e  n V -t p a -u n e  alv celle  qu enseignera une je»ne  u.,«- l i „  t a dix minutes ap rès  n >u* apercevons suffrage universel e t  les é lections fréquen 'es, tons au R^puU icuin  e t que Io n  trouvera  m anière à pouvoir influencer I opinion pub i- , 0|utlon> b i  I'ihI m inistration actuelle  veut 
doctrine nouvelle q u c le  droit qu 'a  une ua- ^  dix-huit ans. a  un gai çon de quatorze  . : -ehof> avec >es t astes m anufacture* qui le nom bre d. s place», le* salaires des eu,- sur la p rem ière page, est faite  avec une s e ra - j  que profitent de b  position que lee r on t faite  Nmvèrem enl l’abolition de b  tenure seignvu-
tion de nroté-rer e t faire re sp ec ter ce^ n '^ u on so“  ,lonr Jvanc. mom*, q « on «li-e ^ , „ b; ,n t  ê tre  k s  f r t e r r » e s  de l’m d u-trie , ploy, *, les dep .-es pub liques-eron t dirai- puleu-e exactitude e t  en contient la substau- les circonstance* p o u r lui donner une fau*»e rja,e J o ||t  ,e _s nc Vt.u l pjus# pourquoi
sont r U t m f d u  c a ra c tè re  national, cette suite le v e u t..! /e  n o t i f  de c e tte  <lel«n*e . ,  r , 0 tv g er l'humble village qu’elles dom i- , nut-s ; leur conduit- se ra  scru tée  e t ju g ée  tou* ce e n tiè re . d irec tio n ; si, avan t d ’exam iner e t  de r a k u -  ' n' em p |0ie - l-e lk  pa» I influence qu’d i t  peu t
doctrine  a pour elle la -  mr»ion «4 toute* b -  la ,te  au* « om m,»-a„>*, qui co„-i-te  dan* -  Ur„ t . Nou* arnvon*. on a r rê te ,  nous d eb ar- , 4 »  an- au poil ; i’opmion publique sera plu- ----- ------------------ . ,  1er, on s 'efforce «!«* persuader aux cen-,ta ire»  eXercer t, vàitncm en!, a é c a r te r  les ob*ta-
nanoos «-t de bien de* siècles, mai» ce  qui est :>1,t <lu a ,r>uJOMr'  poursuivi une eertaiM  qu „ „  ; | , s  deux prtm .ère»  chose* que nous j p ,lisa n te  parce qu'elle exerc. ra  un contrôle T e n u r e  S e i g n e u r i a l e .  « p iW  com m utation fo rcée  les ru inera, au j ,.„i ./opposent au rég lvm cnt de ce tte
vraim ent neuf c’est que, aujourd 'hui-«-nie-1 cla>s'* ,[t U >0v,v,v* CP " ' d a à ’a n , r  a ^ r ç e v o n s  sont d’un cô té  IV gl.-e  catholique, plu» d irect sur l’adm inistration de* «flaire- E nfin , il e s t é tab li pour tou t 4  m onde, lieu de ch erch er à  faire d isp a ra ître , au m oyen ; queslioq ;
m .n t  e t  lorxjue ! . .  K u M 'n k  réel» , . « . t  | » » “ *'<;•' 11 -I de  r , « l r .  u a ,  y =  d .  l - « * l « g .  «* H »  V »  *  « « •  ! f w  f o n « l h  .1 lnco „(e ,.:,b l, .  s „„ d ,  b . s è .  s .,r  d »  « c k e r c b e . ,  „  K m b |,  k  ro itr  j „ „ ir Ju  gou.
leur p a rt de ce  com m ua h è r ita g t ,  on s‘a ,t .r -  • •« “ • •> '•  ‘ “ r  n i ,  d ,n .  com m e b  ne ,r  ,1 | o l , d e ,  «  d ro .l n , l l r a  infalll.ble- |c ,  c „ , i n ! „ ,  d u , f c „ ,c ld e  M nUlrc ,1 v e v -  « « * « « « . * " • » * * « .  ° "  q„;„,d d à p r u  vouloir f o v o L r

S r E E E i H i E S E S E H H l ;
SrSESï ! P  r -  r s t t  ~ ï£ r a s  s r ç s a ç v :  f c : s - ; ; Æ  s r  :s f c r ^ 't r ï lT î 'ï  '5'“ w !
fit n a ître  dan» IV *p,,t des fonctionnaire» " T "  . . .  dan t actuelh-m ent à  Cohoe», s e lé v e  presque , en tre tiennent nnjourd hui, , * les f lé tr iro n t; , ) rumm0„ J  t d  qu’adop té  par b  cham bre du r e v e n d e s  rente* e t  ne se m ontent l*ab ol,tio„ ,4  la tenure seigucu-
am éneain*. l’é ta t  de naturalisation ineom- ! •*> O ctobre  IS d3 . uu chiffre de  100. E lle s  p u isse n t pour b  ce* calomnies q-i ils sèm ent aujour.! but, il- a s s e m b lé e  ne pouvait donner satisfaction ordinairem ent qu au q u art, môme dans les , a ^ir de  la sorte  e t  *i le im­
p ié té  de K o sz ta , ce- fonctionnaires lui avaient -------- plupart d 'une honorable a isance, « t  tou tes de ; en extirperont le» racines ; ce systèm e an- e1 e n tiè re  à l’opinion publique, que *  o ù  les ren te -  sont peu é lev ée -, ’ ' ^  à . ;i dem ande, .1 se tro u .
to u t d’abord remi» de* tezk ereb  qui suffisaient! C o r r e s p o n d a n c e  A m é r i c a i n e .  | estim e go m raie. Q uelque* uns de nos g lan  qu iU préconisent, ils en dévoileront les i*a !mli.ion seule au ra it c e tte  pui-*a„ce. comme dans les dm tncls de Q uébec e t  «4s i _  d .,ns | ,  cham bre a la nro-

lui donner «boit à b  protection  des) C O H O E S  com patrio tes , M . le D r .  D o n ..» , e n tre  a u tre - , turpitude» ; c e ,  farce* monarchique» ces p ré - o 0 . A pres le 12 ju ille t, des assem blées T ro is - l l .v ,è re * ,-v o u s  reu n irez  tou» les suf- du [iaru .,„ent. d’e» hommes
M . Ingraham  a donc dû lai e  <oh o . ,  ,«  d .  f  on t acquis une powüon é le v é e , par leur » -  : rogative^«de la couronne, qu ds applaudissent, publique» ont eu lieu dan» nos différents fr*nes- |$ISS, ,

L e  prem ier ac te  d’a- f r r  i—c,*.»* i i «..« »—u «  .....i «ur telhgence e l  le w  trav a il. i-»u» «ont actil», i s  les sifllereot, ils com battront ce  qu ils dé- com tés. Qu’y  a-teon résolu î  L ’abolition des ; L e  bill de M . D rum m ond contient de sQU re fus>
«rvhsion a  é té  commis par l’A u trich e : c’c.-t i« a M n i o i i  t -  X â a n û K ta rM  e t c u u im  «k industrieux, pro*père», e t  lont des vœux fendent, stigm atiseront ce  qu il* approuvent, dm its seigneuriaux, sans aucune exception ni bonnes iho«es, mai* nous ne pouvons l’ac-1
Tenlèvem ent de K o sz ta . L e  prem ier u*a- Col»*»**. pour que 4 *  litn» qui nous m  en t a la serv itude soufflèleroot ce qu il» coudiw  n t. réserv e . L a discussion a é té  libre e t au ; cep ter te l qu’il e s t, d’abord  parce  qu’il fait
ge inconvenant d'un bâtim ent national, l’em-1 M. le Bédaeteur, ) e t à b  g ê n e , se b risent enfui j.our nous a iser M ais alors il sera trop  ta r  i .  Le* prm ci- gr,apd jo u r ; peu ou point de personnes ècla  -  d s excep tions en faveur de certaines sei-1
prisonnrm ent de K o -z ta , est du fait du f,*  tra ie t  d’A lbany a Cohoes est m ainte- P e n d re  part a la lib e rie  e t  à la p ro sp érité  pe» que proclam e c t  propage le parti dé- ri.es SR s0nt p ,ê*eo lces pour a ttaq u er ce  I gnenries, e t  ensuite , parce  qu’il ne règ le  pas
com m andant du brick  autrichien . C e „Mlli l’ahaire  d’une dem i-heure. C e lte  dem i- i dw it Us inullW,ot* m ocralique auront germ e dans le* ir.tcl.i- principe qui substitue la vie à un principe finalement la question, m ai- la h isse  encore |
bâtim ent a servi de prison, lors de la «iéten- „a ^ e ç  a , 0 u n f a  travers des c o n tré e - i C e*  homme* exprim .-nt ce» vœux parce  i çrnee*  allum e dan» le* cœur* un leu sac ré , d'ixmnobilité, cause de m ort len te e t inévi- flo tter in iltc .se  en tie  l'esp rit d«; p rogrès et
tiou illégale d’une personne investie «lu A r m a n te *  à ro ir ap p arn îtie  e t  d isparaître  q u 'ap rè*  avoir vécu en  C anada  e t  aux E ta ts -  porte  «4s fru its nombreux e t la cause de I m- mhle pour le* peuples. l’influence d è lê tè ré  des parti-jn s  du statu
c a ra c tè re  de nationalité  am éricaine. dt.s d, . ,„  c ^ (6s ^  y, , ou te  deS Mtes enebau- 1 ni», avoir é tud ié  les ressources, la prospé- traduction  de* principes am éricains «.an» no-1 3o . C ’é ta it une belle e t  pa trio t que a* quo. N ous voulons une m esure com plète

S i V A utrv he sou lieh t. comme elle «em- ; le;ir,  de„ cbam .is fiches de vvrdure, d ’é té -  ! n i é  e t  f ê t â t  des deux pay*, avoir rem arque t™ \v»U.me «le gouvernement aura  triomj.be e m b lé e  que celle de b  con te iilion  tenue le qui tranche pour toujours les difficultés et
M e t f f a i r e ,  la  conduite  du com m andant du ' &ntè* maisons de cam pagne enclA aaéi* dans In d ifférence qoi e x is te  e n tre  les deux , il» »ans eux e t  m aigre eux. | 1er sep tem bre. T ou» les com tés é ta ien t re - a. i ache  du sol de notre politique c e tte  plante
H w ta rd ,  elle e»t Je  la it l’ag re-sen r. C ’est de,  cad r. s  de feuillage, p a ra it co u rte  comme sont venu» è la co n ek a io o  que U «r» institu- L e  p résen t e t  sombre sans doute, mai» présen tés par des bomm«-s éc la iré s . Q uel léconde que le» chercheur»  i4  popularité
de ce t ac te  du com m andant autrichien T *  I uiw minute " ‘ tious respec tives é ta ie n t la cause de  la  s tn - j cependant le  rayon de lumière qui n’éclaire  a é té  le ré su lta t t  L ’adoption du prim ipe pourraient exploiter tou r-a-tou r à leur profit, exposer eu
son t sortis tcu* les faits qui font le fond de I A van t la  construction  de N »  th em  R a il-  gnation de l’un, e t  des p ro g rès de  l ’an tre . au jourd’hui qu'uo coin de ce* noirs nuages qui d’abolition. U n e  m inorité  a po librem ent II ra t  encore d r i t r d  considérations que nous . . .  . ..
la plainte de l’ A u triche . L MUi on m. tU it  trocs heures â L ire  4  tra je t  »  exprim ant c e s  vœux ils sont sincère* , v é t^ se n t I horizon de dem i, l’écla ire ra  tou t I expo»er *es motif* pour p ré fé re r une corn- poum ou» faire valoir avec avantage con tre  eux, se constituaien t en assem blée prou-
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là , tou te  -ouin 
lions serait r* te  il' •• Lacomme erseT

V la«îuiit du se rv ilité , e t m érite ra it comim 
la réprobation  d i genre huma
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u» 1 > K  F our en reve m.• le en  l e t  Tu 
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a M M . ■liogué* de la T urquie  ont exp 

M arsh i t  Ilrowu leur conviction que I Au­
trich e  n’a nul droit de saisir un refug 'e  >ur 

M a » , ce  qui est tu
homme» *,w

le te rrito ire  ottom an, 
co re  plus «iéci'if que I’omnion des
haut p laces i n l urqu'.c, t------—
•tu gouvernem ent tu rc , qui a  prononce sur l J i 
i "affaire K o -z ta  un jugem en t que V A utriche 
elle-m êm e est forcée de respec ter. ( -,

té  co n tre  la conduite des T
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indépendant» pour lui faire re g re tte r

C a n a d ie n ” e t  la  T e n u re  
S e ig n eu ria le .

D ans le moi» de ju illet d e rn ie r, les cen­
s i ta i r e s  du d istric t de M ontréa l, persuadés 
que pour parvenir a l'abolition de la tenuie 

igneuriale, il fallait ten ir l’opinion pu­
blique en év eil, prendre de» m esures én erg i­
ques qui, tan t pour oflrir un appui au gouver­
nem ent dans ses travaux u lté rieu rs , que pour 
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leurs vues dans une m atière  aussi vitale pour
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1 8 5 3 .
dr I'uuou if i i l . i t ivn dffc l^ u f ,

les ce u i e l  re»* ' P lu» l'on ir ia n îe ra  a ren ter radii a ' f w o i  
e r t t r  <juf»livii, |ilu« oa t j  f  JoVrra de d ilîicu l- 
lé » , i t plu» I f  pay* »*appauvrira . L f i  x>ro» 
mes

uii d 'liu i à ra iI n vmtiiU?, ilu puit-rU'-ut d une  rente a 
u * d in té rê t inU« to i l  qu 
e o iilii

%i‘i *, ili< i
mut it! t 

n u t U

a  s  f
......... ...................... . -

? C Â i : % ^ Y % . r  c m ? , . * , ,  a .  ; .  ? . . » , .  s . * -  —  c % % r ^ z % c . c : t  % t % % . ! ; , . ,  ' , . :  : -
rum i'ie  I. h.lvno- .!v inoit auqu. I iU> >+,»- g n e u r i a l e .  vou i vont connues par ta publicité que In leim re sait» a ltérer gravem ent la position fuut le» abolit.
b L |l  *u tre c o » i« la m iiie ,q u « lle » r  t «iilin «« - D is tr ic t des Trots- Itm é re s .  leur a donnée, tandis que nom, ig„@. t actuelle du ce i.M lure . O u me dciiiuudera mutation voloiitaue de !.. p u t  du « t.iM M i.e
e.dée a doi,11er 11**erttou au* ptoc6. es « « •» « • I ^  deu,  ,w urv| <h. r a,,vvs „m li, I -  cinq | [o„» ce «me m .i«e ici la généralité des ce.,- Mm» doute d v , chdhv» et de» statistique» pour e t obligatoire de I., pari du l ig u e u r .  A n ,
m i i i  -t» i»o|iu ai ’ '  , • ’ oc tub ie courant, les délégué» nommé» par sjutirc». .le  n’bcsite pa» iiéaimioin» à vou» voir à quoi se m .nli-r<int le* lod» et vei.ie». eette com iim iali»u j

U E .................................
.a u ,, ,*  v o p  ce que vaut c e lle  opinion toute «à m im e  ou le» exaction» d e  M-igncur» hou» ment aboli» et il i,"  
la ite  Km» le» b,u eaux «lu U t  m u t  des Trots- «‘'v i ent de porter la rente a quatre sou», le ; rent.-, qui ne ,

:, Jos. l lo u e tte . C eo . H i -  J D v iir ts  e t du C tu u u lu n ,  pour Ja regarder ! « n » .U n e  ne aérait pa»**pose a payer | lu» J 
lin o n , H u b . l i ir a r d , F tiv i.n e  comme celle «le» cen»itaire4(«v-<kou» savons! de »ix sou* par arpent pour se racheté, lo - , nent bo n leur in te r , t.

ca n t. A .  O  arceau et Jean «b puis longues année» dès hommes ont , ta lem ent. Uedui>cx de ce» s u  sous la por-1 cette lo,, q.t. e»t »ag«- e t q u  leu, donne tou
eu besoin de cette question pour s'entourer 1 dont se chargera,! b gouvernement, m  les les garantie» d, » r a b l...

I P f B i i
mKrnmEëiÈÊSÊmmsm

d ,  I .  1 ™  T L o ,„M  L e m , .  q u i , , 6 « . u „ " ......  , " - s c o r e d , ,  d u , g o  s „, K ,  M  : , ;lj.......n .u i ....................  , „ r  d , .

C e tte  union ne m u t sel S ur proposition de H . L .  <>e»»e, v e r .,  re ; ils ont pre-tendu que c».-ux qui déslrai-n l •'«nt sur la direction qu il» ' ont dunnu S ecreta ire  «lu coimtu permanent <!<* las = s a i ^ £ g i s
q n i V ..i, ,V b v  n.M.u’ ici <l«- marcher «l'un «les i-lées actuellem ent reçues. Quant à lu i, il „ uj y  on t é té  exercées par le» seigneurs. Je  sieura, qui ressente plus profondément que neur à *on patriotism e et pour lequel 
nou» on. en pc I I dans la voie ! est d'opinion que la tenure seigneui iale >uit ne ,„as qlle |a conduite de quelques sei- moi la degradation morale dan» laquelle mm» concitoyens lui doivent «!, la reconnu, '«n re .
pa» vg.. a . - Couvre de- ! immédiatement abolie ; qu’ il est juste que le gnewrs ,|u district de M o n tréa l ne soit pour lient la tenure s«-igm.-u«iale. Comme ce,m  Les exemplaires «le ce r.v.po t » ut «lev é:, ■»

1 ^  * , , lre  ,a main a |'œu- »eigneur soit indemnisé, mais «pie I indemnité beaucoup «lans l’agitation qu’a soulevée la  ta ire  et comme homme, tous mes sentiments ,.|„» rare», depuis la  deM ru-lion de no» ercl.i-
H trém reu»e coopération .1 «lo.'t être  M rictcrav.it lim itée aux droits que , vlu irv. M a is  c’est la ,ne,ne où  ce tte  tenure se révoltent aux souvenirs qui s’oflrent encore j ve» par l’ incendie du parlement en 1V M>.

V  n rn iv l. r  ,1e savoir miel» -ont ceux «.ui i !es »« igneur» possèdent rn  vertu des loi». I l  a fui,  « ...ouver le moins de mal qu’elle est à mon esprit et a la p e s c e  «lu mal m ateriel : Aussi j'engage ceux qui. comme m oi, po»»ù- 
J ! | ‘ « M lle  ,! • Pi,I lla tive  ' 1 t au |., u 1 veut ensuite que le gouvernement ri inboiirse ,,lu» facile a abolir e t c’ est là  que nous d e -j e t moral dont la tenure e»t la source. J e  nt ce précieux document a le cun»erver 

*J',r!>n j *  ' ' • '  fra i, c e lle  à ceux que aux seigtieur» l’ind. m ilité qui leur est due t r ;0l|S trouver les plus ardents apùtres «le ; me rappelle encore «lu temps où nous alliou» avec soin e t  le  consulter souvent. S i!»  sont
Y  ' riîcu lières ont placés à pour lod» et ventes e t que le cen»itai;e n’a il l’abolition , car elle est infiniment plus facile en corps porter au seigneur, le bouquet qui j abolitioiini»te».leur>conviction»»e fortifieront;

le *  in jurier e i  leur d t -  que le capital «le la rente à payer. j a réaliser. .<i le district de M o n tréa l est a symbolisait la  foi e t hommage et qui procla- Vil» ne le sont pas, «I» le dm ,en rou i.
*  Y "  R,.,,; k .... Pc J ra b 'e s  meneurs ' S ur proposition de M .  F o rt ie r , é c r , de peu près unanime pour demander l ’abolition m ail que nous étions des hommes in fc e u rs  l ‘erinettez-rno,,m e»M «„rs, de von» en citer

5 , ...........................................
J . 1 ‘ . , . ..« iro n s  minais R éso lu : ( ju e  les censitaires du d is tric t dan> |e pays, à l’aspect «I. s chennus de fer rancune et de haine contre la maudite tenu- naire», les charges et

, . IH  *,n1° US n  ,iV  i s i s  lançaient des T ro is -H i vivre» réuni» en convention du- sont vu voie de construction dans toute re que nous a hi»st e la féodalité . M a is  je  censitaires sont oppR isstFS  pour lui, en ra i-
^uan es , Y *  j { / {  du  Progrès cbirerit qu’ ils concourent dans la résolution l é tcu d u i-d u  pays, il ne veut pas que les se i-j connais trop bien l’é ta t de pauvreté • t «le *ou de leur m ultip lic ité  e t de !a nature munieElÉe=eêi ......... ....

ù IS  arcVntv narce que c’u la it l’exprexsioi, de j lition i ...... de la tenure seigneuriale, llM|je louis dans les « ntiepn»es de ch-m m s de : tenure ; et je  m « lèverai contre I espece de | te rre  ou sa position n a l„ ,, l., $ «
V m n T J  i V  s v m b L  .le sa politique • et ! dans toute l’étendue da lias-C an ada , sans fe r . sans y m ettre .... denier pour leur part, j violence morale que s.«rable vouloir exercer offrir et en exerçant librem ent >on

ce ouvertem ent; et c’est afin de retarder au- S te ' M oni ue> S evere  R en é ; R iv iè re  du V o ilà  ce qui soulève p a rto u t,ic i et à Q u e - brûlera it et qu’ils nous engagent à non» eu é ta t prcpé.uel d as»e, v,»»en„-„«. .^ons »o„ m - pas pour vio lenter le district des T r o .s - lu -  ‘ ‘ie " et lÔtlnVt vente» ce ru . fait
tan t « ne possibe. «l’e n , èc .er , e ,t-é tre  celte M o ïw  Villeneuve ; Varna,-biche D r .  bec aussi b,eu qu’a M o n trea l un cri unanime rapprocher insensiblement pur l ’argument fluence, toutes les émotions gen creuses de v ,ères, comme M .  urcotte la v a , ,  m »,nue. '  % J Y % , x  sans nar arnentn ou r les m  -
expression de la  volonté de tous que le Ca- , , t.s' u llivrs ; l*0 i„te du L i e ,  Jos. R o u e lle  ; pour l ’abolition. Quelques hommes sincères, tout puissant de l’exemple. L a  loi que nous | l’àme sont etonflees. L e  censitaire » appau- jr.ais que, pui»q„ ou lu , faisait I honneur d, "  J /  '  ls 1 n / i / r ^  de SO a m é ^ t, d , L  
ntu lien  vient je te r  de l’eau froide sur le ^  (>. D u v a l, é c r. ; C ap , S . llo c b e - L e a réussi à trom per e t à e ffrayer, se- av0„s discutée et adoptée laisse la liberté a | v rit g.aduellem ent ; sa n e  s écoulé dans le j I inviter a exprim er son opinion sur la que». e$ è ’. f  u l n V o  ,t  ime ' m ande valeur
m ouvem ent aboi,tionn.ste, tout eu proies- ! } ^  s ,  M a u n c e , H .  Pacaud ; ( îc n ti l ly , ra i« nt peut être  disposé» à se contenter d’ une ce„x qui en voudront user de te  débarrasser i travail sans espoir d am eboier son sort et il non qu, occupait l assemblée, d sa.sissai, f ' ' Y - ,  nL  „ ' V 1
ta n t de son dévouement à la cause. Que F o r l iv r , M . V . 1>. ;  N ic o le !, D r .  lio ns- réform e qui laisserait subsister ce systèm e. lk  |a t e n u r e , - ,ne le riche, populeux et pro- , transmet a sa postérité un heritage sans v.,- cette occasion pour repondre aux arguments ^ s  de ^  niastres à naVer nmir ^  r a c ^  
prétendez-vous donc faire t  N ous j^ ca u co u r, D r .  Landry ; L a  H aie , c ’est à ceux là que je  m'adresserai m ainte- grc»<if district de M o n tié a l commence leur. Sous I openm .y, de te l le  tenure, son «le M .  1 urcotte e t pour dire sa pensee sur " Y  de t o u le s ^ m  u d ês^Je  n e u r L ^  t i t .
dites-vous ; le D is tric t de M o n tré a l w  K W , L  ^  <;0(lin> u c r . ; T ro is -R iv iè re s . A .  nant pour les rassurer sur no» intentions, pour par se débarrasser de la tenure et il aura droit de pi opræ te d e u .n t une pure illusion ; j la nécessité d abolir im m édiatem ent la  tenu- t«r toute» se. vuuaes .e ic neuria,es. u s i  
lu i aussi, mais il médite tout haut, afin que ^  M# V . V ., V . R . Dum oulin, M .  P . V . |c„ r  expliquer les moyens que nous voulons meilleure grâce à nous vanter les bienfait» comme être m o ra l., I est degrade, et sa po- j re se,g,,en. .ale T o u t le monde est couvain- « "  |7  b in a l.té  elle sentit abolie sans
chacun pu,»se profiter du fru it ue seS m edi- }  T u rc 0 ,te , M .  P . P .  ; D r .  Deaaulnicrs. m ettre  en œ uv.e pour faire disparaître la  te - de h  tenure libre, à accuser d’étroitesse de silion est ce lle  d uue dépendance conti- eu q e cette  tenure est un obstacle a tout . /  c J s i  on t de b o w
tntions— faites-en donc autant. A u  lien de | ^  Q ue ce tte convention invite les pa- nure . S ’il existait par le pays un homme qui vues e t de goût pour l’esclavage ceux qui n ie lle . . . . .  progrès e t paralyse toute espèce d industrie ; ||’ ,  a u ta n t  e t m ême plus de

••4 re* 
» t On*

:uiit‘* ,  q u

, c l que jusqu *  ce 
v »« te rre , i l  O ’ y  »

qu

i|e IV» » * e.i «Ji* usütOUl un purle ilie iit. 
Ut suffi

Il île due et I ee e.-ra liai
r  ,m .1 . »M -I.

IV III
«4, ts i'iii*, t u r n  

i I iuJeiuiâité. L '  •
n t i

(4,ll* °ur I1
et le» w ia t io ii»  «au* norle /

I I » », on t r u i-
e.» de luUf.I»r le parr, ; - i in | nu t t

» pour i a
l'ouï t m l le » i vaut * « m il constaté que toute» les 

k é ta ien t absorbée* en *e r -  
2 0  ou 2") an», 

la tenure u< luelle  soit continuée  
pour que toutes 

bt-o» au profit des 
ir u lle  m» veut pu» ce ­
il l u i  l'abolition um ne- 

. a!v ? M ai» M . T u rc o tte  non* 
lit que nu i» siiniiu * l,o p  pauvres pour ro ­

si nous sommes 
ne lim it*  qui nous 

t, j lii-n l pa rr  s. A boli» .on* ce tte  cause de 
* ! pauvreté et nous ilevii mirons riches. N ous  

pauvre» ! M a i*  *i l'on n'abolit pas 
ne *i-roni pas plus re lies 

• lit  ou vingt ans ; et cependant les 
nt sillonné b* pays en 

doublé la valeur 
i une», ce «pu r*m ira  l'abolition alors 

difficile qu'aujourd'hui. Tous  
censitaires doivent vouloir l'abolition  
e . «t*- il<* cette  tenure, e t il n 'y a qoe 

«lent spéculer sur la misère du 
in e t de peuple, qui puissent chercher a perpétuer le 
I, «dro its  ll«-au «le la tenure ai tuell M albeureuse- 
«!!• r  plu» ment a u - i  il y  a des gen* qui veulent perpé- 

i actuelle s w * vouloir jam ais  
r la question, pour eu faire un vil trafic  
piilarilé  et un moyen d 'é lec tion . L e s  
..ire» iront appr c ier ce» trafic a uts 
[Hilarité en teni «» et lieu.

P ar le b i'l d,* M .  Drum m ond, h  com m u­
te volontaire ne pour: a s’efl" ch ier  
ie I- » commissaires du gouverne­

ment auront fu i  lv cadastre. M a i»  combien
ce radaM rv î  
era plusieurs 

2 I. 3 0  ou 4 0  au» avant 
f l i t .  »i l'on en juge  

i , '  île* commissaires des pertes 
I e * tom tni'S .iire» du gouverne- 

m i I r«« vaut d - grc»* salaire* - ml h te rre s -
H t  il y  a

e-s *i n i  le» de p! ,re» ou «Je com - 
1 uit «pie le cadastre lie sera pas 
ne ne pourra même commuer vo­
nt. M a is  en attendant on co nti- 
Ofiner le pays de chemins de fer 

m ie*, les
abu* de toute c*ji« re  »e commet Iron t c l les 
rensitaire» n 'étant pa» alors plus riches e t  
ayant un*- fui* plus a payer, ne pourr ut plus 

bir de» servitudes seigneuriale», 
'urcotte a dit «me la  cham bre ne
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r u«- te rre * ( i l  

i/- v.t'idve «ci 
/ / •  v eut-on qi 

' ite iids iit m
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d m ontrer qui 
i de M iu t i v J
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la iulait de

u<* 1er it e l le  iliscU '*i 
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.I .
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»iii*i‘ tin
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1er là. P ar c e lte  a ' 
!i ft»l im m édiat"- 1 P °"r

.i oer i In dum s  rlerrorit I
T r t s -  1 1 f tlife 1*1ili 'in

I ve
:x ci iprononcée n i

Ionian i- i t  re je tte ra it infailliblem ent to u t1 
niai) d’abolition qui aura it pour base une , 
commutation initw'.dialt : qu’ e s l i l  arrivé  i , | ' J '• • ( ) .  I " la l.  
L i k procédés de ce tte  assem blée, que nous * 01,1 ’ ' ‘*‘l 
avons publie» dans no tie  dernière feuille , A u l.
donnent un dem enti form el a ce lte  a>ser- Reriluuuini-,

. < rô le .

r i  ire :
lianlii'iie  île» T ro is  ltiviOrc», A u ^ t. V lou-

m tiv a l. la laluII'M il
*

u t  « h ii ig e r .
le» censitaires >ti* ce district coinprcn- '' 

ils s’vn ti» n Iront à ->

; e u iN  i
l"un tuer l'ab »  intérêt»

«H de leur ■f» C " ii'i! rt:
i de .Mo».!.i d •I.- reut.a « 01 lie .i

Il,-ri. L e  système ceiisit 
P'Isé t «»ut d u
üle France it

uau» to il !t* C a ll-Km, au 
r que lé g a lité  régné dans j qu”
DU J

ni luir  de re i
lio n . t a M . T u rc o tte .

in i  In vux (a
II lu-tl < tahon meIau vom ileMes amis el m oi, non* veil1

I la convention il*- M o n tré .il, pour connaître 
de payer |,.s intention*, e t le» ! » ( en .it t i r o  du

»* temps pour faire 
m archent loi», du U n  ne le .a i t .  M ai» il »e pa* 

p e u t-t!l 
cadastre

• niant» faudra-?i i• »district de» 1 roi— ! in  i r< ». N ou» ne veiir n» 
pas pour imposer les principes adoptés pai 
cette  r  on ve nti ou pour Tabolilioo de»
»« igneuriaux, mai» bien pour les di»ent r II j 
brem eiit et avec la e  nvi' liun qui no 
inc. Nous ne voult
i online l’a in»iuuû .M . Turcotte, niai» bien 
vous convaincre que non» somme» nlnvé» tau 
un terrain solide, et dan» le bon cl

S ain t Jean-Rapttil
s, a Tau.t lio .a ti 
ion *1 *m*' in I stv 
• icignnm  ial tomb

n r i adroit» 1 i
tout

Inpour que no» 
c ut Ti ucrgie 
ni a lt

am -
3 7 - iH .; MlbatltUtiOll» a

ill- t . n  d'indu 
l our tM nbvi a

T "i mis

leur rtour. OU.I 11
des p*i>C o in n in J , r"v»t

,t , ,1;. ! .  fe.cil l.l tu
M .

nt <1**111 point a Tanti«li*cs -e  Iran * il lu
a; Ipay»», par le i t

til T i *pr,t d 'e:ilrvp: iM- q i
Canadien» en empêchant l'abolition d un pii doubleront lu val ur des »eigvt 

iié , c i i  laniné partout ?. . C e  
ne serait pas l'a- te d'un bon Canadien, ce ne 
serait pa» non plu» l'ac te  d'un ch ré tien .

Queîq e soient les obstai I, » que la convi n- 
M o n trv a l rem ontre sur s i ro itc , elle

<1murale, parde i
,..r ,

liezn. a» v ce via 1
•  ' • n ivine r

) ut»ranc
Mlion i!

|u *  passer une mesure qui abolirait 
. M .  T  urcotte

t t .a  ax «ett-ra as ; t-l.c i« » coi
S i -  nn mbrt « v  in r

n t r
lu suite la tenure IM -ignvtim n

t 'i» ne la it en cela qu'exprim er son opinion e t
t il e»! bon

C#î.| t TM*
b » i vu -it in  '  Vf t nue
i  U ili mai»'!». t t 
présentants, la ,»

.11ni cei nemi» u*i pro,
peuplesIls

pie k *  ce llu la ires le sachent, 
le M . Drummond a t  tv re je té  au conseil 

ibveiitiv» lé g id a iil prin* ipalern nt parce qu'il ne pour- 
ir  b » fond» de la province. vnt ait pa» a ih ib ilitio n  im m édiate. Tous les

labre» du I I  m t-C a in d u  « t tient disposé* à 
er pour Ta bol :i n im m édiate et meme à 

dv prend e dm » *a rni»»e pub'ique une » naine 
io.i appuyée sur considerable pour a ider à payer l'indem nité ;

ir» oi t voté contre le bill parce  
I* lim ite pour qu'il tenda it a perpétuer la tenure.

t ’e q u* la convention de "«'ontréal veut, 
imiiH d ia le , .ai» par la ou 

fo rcer
b* mont .i l de l'indem nité. 

irt*e abolie, on procède  
à constater !.i valeur d- s 

i en» t t : entes et redevance» annuelle*, n V x -  
• Vliant pas qua*:* sou» par arpent nomme le 
veut k  h ri d** M .  D rum m ond, ce tte  rente  

'■■■ à volonté par le ren»ilai; e 
Ians 1 > o é * ; en en fera »iin| lenient une 

>ou» ce rapport, leur argument me parait rente constituée d sorte que par là le cen»i- 
*an* répliqué. Il d it donc vous ê tre  dé - taire sera d m» bie.t des ca* moins chargé  
m ontré fp Ten d mandant l'abolition p a r la  qu 'm ijouril'b .1. L e  gouvernvm -nt s’arrangera  

. commutation \  Ion ta in 1.vous ferez de» < lïoit» avec les seigneurs pour payer le surplus de 
J impni»»an». car il» se bii»eront devi ut un 11 rente, » il» y ont tlr -.if. Q u ant aux 
1 ron»i il !i g i-l i t i f  é le c tif nu non. S i une telle lads et vent* », on en fa it l’estim ation en prp- 

lo ié ta it  enfin adoptée, je  doute fort qu elle nui'* une moyenne de dix années, comme il 
fût approuvée en A n g le te rre .

V u  mot encore et j*. i fini. M .  
r.ou» d it : allez pas a pa». lai »cz l'éducation p 
»e lé p in d ie  pa. mi les mus e», prop ag e/ * 1 (te
éducation par tous les moyens convenables. M .  1 urcotte le d is l.i-1  d 

ta| t.,,t et alor» I.- peuple »Vmpre»»era d.- demander j n'est pa* surcharge ; V »  cens et rentes ne 
avec vous Taboluiori «le» droits seigneuriaux 'Ont g é n é ia im e n t qu'une b -g a ie lle , un sou 

C om m ent la répandre cette  instruction ? d  demi e t qm l pie foi» pas m ême un sou par
T a n t mieux : le» censitaires auront

.Ma;» le b.Illl'lt *p i f ’* I
a-pnr une 

ce* deux endroits.
lier

iTobtc i ir

i n ai lu aux çrnsi'.am »  
lotis 1 1 x 11.*. », < n c e qu" 

1 d odieux, de t op onéreux, même lu il

1 I

banalité, si. contre 
celle d'un grand nom ine de no, !< 
il v avait lieu d’adjuger une im

sertitude dégradante imposée a

.l'a i lu et relu, « t j  - re!i> chaque jour avi 
leur comme avec prolit pour h  cause que 

je  défends, h* rapport qu'il a réd igé comme
secrétaire de la  commé» n nommée par la .........  ‘ ’

la personne.

tour»

•*»t
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propriété é ta it, pour aiusi d ire , frap 
non-valeur.

van! nou»

• i ;-a ra.

1 imiiOx-s auxsert ici*'

e t pourvu par le bill de M .  Drum m ond, e t 
T u rc o tte  ce lte  estimation sera répartie  sur toutes les 

prie ' •- suivant leu r valeur. K t  ce tte
S uivantne priil ê tre  très  é levée.

T ro is -R i
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pour eux de >v racheter avant que des abus 
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ser

T .  o»s-
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. . n r  <ii»|»oM * à  p ay e r le  c a p ita l  d e  la  r e n te ,  l a m e n t ,  Luit jo u r»  dan» U  mai» 
a v e c  UII d e la i »uflisaut ; m ai» il» »ont oppo»
•e »  à  PB T er au cu n e  in lem nitO  p o u r le r a ­
c h a t  uv» lod» e t  ven te» . K g  conxvquvn 
il v o u d ra it q ue  U  rév o lu tio n  fû t  uiodifi 
d e  fa^on  à  fa ire  r a c h e te r  le»  lod» e t  ven te»  j j 
|»ar le  g o u v e rn e m e n t.

M . I ) o i  i MK d it q u 'il h l 'e sp o ir  que le» M ai tin , la rc in , 
c e iu i tu u  e» , s'il» so n t b icu  ui ̂ u m u  a e t  b ien  J a u w a  
r e p ré s e n te s  en  c h a m b re , p e u v e n t fo rc e r  U- tro u v e  co u p a b le  d 'a s s a u t  »« u lt ineiit ; ju g e -  
g u u v e in v m .-u t a  ven ir pu issam m ent eu  a id e  M eu t, huit jo u r»  de m aison  dv c o r re c t io n  au» 
a u  c e n s ita ire ,  p m rv u  que ce  so it dans le» li-  tra v a u x  fo rc é » , 
m îte s  du ra isu iiab te . Il c ro it  que l'a id e  q ue  
le  g o u v e rn e m e n t p eu t d o n n e r  »ull«ra 
c o u v r ir  le  r a c L i l  de» lod» e t  vente»

oit d e  c o r re c x o Y É » .-—N o u e,  » , ................... . . „ a|.|.re»c-u» q u e  je u d i so ir , I ce t o b je t  d ’a r t  à  l 'é ta b lis se m e n t de M M .
tm u  aux  tra v a u x  fo rcé »  ; W in . H a d y .d o .  lo rsq u e  le s te a m e r  U t è t f h l f f i H  * \> la i t  q u 'à  P a ig e  v t C ie . ,  o u  l 'o o  peu t le  voir c r a t is  a 
I m ois <lo : P ie r re  C a o u e t te .  d o , 3  m ois do  ; r a v i r  ou  *20 m ille» d e  l j u é b e c .  e u  r« n * u t à  to u te  h e u re  du  jo u r .  * *

' e  I i l i  >». M c M ah u ll, d o , 4  moi» d o  ; A u g . l$o M o n tré a l ,  d eu x  hom m e» (u n  IM andai# e t  un —
e , y e r ,  i!o , 2  au» a lu , J o s e p h  XX il so u , d o , 1 i a im dit-u) to m b è re n t a  l 'e a u , e t

m a ig re  le» te n ta tiv e »  d e  »eeours.

I
LA M É D E C IN E  U S U E L L E  UES M ÉN A G ES,

contenant ;
lo . L 'hyg iene ou l 'a rt de conserver le »4iité J 
ï "  Un du  U oinuiie de Mddt-.uw vl de C luiur»

1 fie  domeeliqui-e ;
S», l.'heiuurieleri#  de# e id iag ee  ;
■Ut. La libanneviv de# luduagr* i

, ,  __ , l 'e r  MM . le U». C h . Vil l ik m » el P w m l .

. .... " Z i  r . L r . ;  ( « '• « " “  . " s a s , *  c,-assk

b a r re  d e  1er au r le* n u l* . I L u r w a e u te u t  le  * o  c o r re sp o n d a n t d e  M o n te v id e o  to u s  b  4 <*1. ^ 3  l  e» v a n n a u x  entreUuKlixwt dvs cununuuica.

% e T = r , » . .

z?«z  f Z T  ï i s ^ J i S  j ™
a c c id e n t.  j re c o n n u  c o m m r la  t é l é  du  g o u v ern em en t. c o a n ,  D. M. I*. Ceioevraf** m  com pote

L a  v ille  de  J îu rn o s -A y re »  e s t  m ain ten an t in- • d 'un  vol. grand in 4o, conlenanl S3 plan-
s i o n . - I  n d e p lo ra b le  a c c id e n t a  d é p e n d a n te  e t  n e  re ro n n a it  d ’a u tre  g o u v e r - • ç h w  « U am éw  «i coloriées d > « « .  ua-

l': , u ; •»'” < y ..........T " -  ‘ « l u i ,1, i .  , „ o v i , . c ,  i l . „ . i .  i S S i ' d î  uL ‘“ M  t L “
£rd üü t"  f*, r c  “ u  ,,,®^l,n 8 den t»  f ia n ç a is  a v a ie n t c o m p lé té  le u r  o rg an :- planche» «ont ro londre avec le nia# emn.1

,   ........ 1 '  : |ii» ilta rt e t l .u t i l e  a la it e x -  na tion  e t  a v a ie n t nom m é com m e leu r n rési- soin, p rix  AS as.
» . I '**" n *® 3 0  M,t-  ‘l " a»r *- bom ine* q u  d en t un M . L a th a m , m arch an d  an g la is . I L A N C E T fE S  F R A N Ç A ISE S , à  J».

" " "  l a z r z
d e  lio k to u  »e tr ic m e  « ta i t  un c u l t iv a te u r  du  v < d» inage,qai ! ® * * . 1

»  H - «  .... >. . . . . . . . . . . . . . . ..  -  . . . . I
1 la«t 1 splvM vu e t  a  e t c  com plût* un  u t deino- 

iV r l e  e n v iro n  .*S.<>OU.

COMPAGNIE CANADIENNE V E N T E  P A R
A U T O R I T E  DF  J U S T I C E .1>t

SKUA vendu « l'enrbere, à la porte «le l'Eglise 
«le Is iMioikM* de Saint Clément, dimanche, 

l« SEIZIEM E your d'Octobre prochain, à l'issue 
du service divin du malm, l’l . H . t | i : t  I H . | :  

I Cl-spies désigné dd|M>mlsiil de Is communauté 
i «le biens qui s  existé* entre C h «SLts L aBKBW*, 
Me, et I’m  Soeurs. H v o r, savoir;
L a  muilié Sud-K»l du loi de terre désigné üowe le 

nom éro dix-sept de la cèle Saint George, 
dans A nnstow n, dans la eelgneuti# d ’Aux* 
âe ld . dans le dite paroisse de Seuil C lém en t, 
île la contenance, la  dite m oitié, «le deux e r-  
iietu de largeur
longueur, formant cinquante arpens en su* 
p érim é , |* i.,ut plus ou moins ; bornée en 
Iroul i»ar le chcnun «U Iront de la dite cèle 
ba in t G eorge, par d e iim ie a u x  terres de la 
H. auce, d 'u n  « Oté au Nord-Ouest par la moi* 
lié  Nord-Ouest du «lit num éro «lix-sept, à 
h tiem ie  V iè le , e t d’autre côté au Sud- E st 
jwr le num éro d ix-huit, à  Louis M alien, 
avec urn-mai  su » ,  une G range et une é ta ­
ble dessus constiuitcs.

Pour b s conditions, s'adresser au Notaire 
1 s igné , à  Me. M artine.

N A V I G A T I O N  A  V A P E U R .
n o y è re n t ,  !se PAR L E  T E L E G R A P H E

bureau—GiAinte tue S'.-Jerque».i h » .  W il l iam «. CL». M u r le y , e t  A lex .
, so u l a c q u itté e .

P o u e lly , b lexsure»  m e u r tr iè re s ,

L e »  p e tit»  ji  
«M* ir  2 0 e  d  .Une mie

iré e  kiiivuu» vont co n d am n é  
p o u r ne M 'f re  pue rendue :

J  aine» A . ( •lu»e,i)r*J, K lz t . i r  t i i l b e r l ,  Jo h n  
K e rsh a w , D ,  M c .N i r i iu ,  M . O ’* 'o u u e îl, 

tS tse y , e t  S .  P .  T i l to n .

» 4 vingl-cinq ai pi ne deeur
i

q u  il s e ra i t  p ru d en t d e  d em an d er 
noue u ne  a u tr e  fo rm e q u e  c 
>1. D e m u îu ie re , L a  m un 

co u r»  du g o u v e rn e m e n t se ro n t app liq u e» , e n ­
t r e  dune le» d é ta il»  d 'u u  p ro je t d e  lo i e t  il 
s e ra  tem p* de  re p o u sse r  ce  p ro je t q u an d  il 
s e ra  p r é s e n té ,  s’il n \-» t pa» é ta b l i  n u e  I 
co u r»  du g o u v e rn e m e n t se ro n t sufli»anle.

Su«- ce»  o b se rv a tio n » , M . D usau lu ier»  
n ’itv-iite p u s.

M . u ;  KiuSsiDEx r  D u m o u l in ,  d it 
v * n t «le so u m e ttre  la  ré so lu tio n  » l*i 
U é e ,  il dv» ire  tx p r im e r  »on o| 
g u e u w u t q u ’il n e  l 'a  fa it en  o u v ra n t la  se -  
a q c e .  O u  sa it  d é jà  q u 'il c ro it  l 'a b o litio n  
i-.a iovdia te  ré a l is a b le , »au» o b é re r  I 
ta i r e  e t  il

LIVERPOOL i t  PORTLAND,
c e  p a r  

e d o n t le* >e-
SAK A ll h  A N i l s , . . 
C U .U P A IR A , . .

. .  Je iili, 17 Nov. 
...Jeu d i, 15 l>é«'.C a rn e t de N ouve lles ,

—  i : \ v u
r  d r»  p. ové lu» d e  I* a -w m -  eu h eu  d  

d t » 1 1 o i» -lliv ie re»  uou» lu it
ham  in lin ero .

D E  PO R T LA N D .L a  Ion
SA R A H  S A N D S .. 
C L E O P A T R A ........

.Kaum 'i, 17 Déc.
San

l.l, I*.r e m e ttre U l.uelfll 11 Janv. •oue-i ‘ ’ j »Ii
quelque»  artic le» P R IX :

Cabine (eornpretiaut le prix «lu chemin
de 1er «le PurtliMnl » M ontréal).. .  20 Guinée, 

s- , •unie» Cabine# (lit» réservé»)
D itto .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

P on t. . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .

C H S  M. L E B R U N , N. P.
r». Ila  i 'o b tk . — .Xyu» re c e v o n s  v o û te n t  tic 

■lamie» de  nu» abonni
Me. M ailine, 27 s e p t  IK33 102

'
V E N T E  PAU AUTORITE UE JU ST IC E .

SE R A  vendu a  Pent here, à  la porte «le l 'E  - 
gli*e «le la paroi»».- de S a n té  P lulouieue. d i­

m anche, !«• S E IZ IE M E  jour d 'O rtpbre prochain, 
là  Pi»*ue «lu service divin du m atin, l ' I . l l l l E t ' .  

I I I . I l  ci-apre» iléngué «!épm«lar,t de la 
inupauté «le bien» qui a exivtée entre J r i s - I U r -  
TI*TL .«I tLL tTTE f l  feUe M t* IL  C oU SIkEtC , 
savoir :
U ne T err®  *i»e et eituée en la dite paroi»»* de 

Ste. Philom eue, «Ote Me. M arguerite, de la 
d 'uu  arpent et dt ira de largeur

dllIIq u 'a -  j ju»  l« jo u rn a l  r c g u n é i
nier* , un a b  un
UC pas I a v o ir  I e c u  de

il t* l  rugu! 
le n o t. c  b u reau  a tou» le

li t . fi oct. lot» 12 do 
ti du

CORPORATIONpinion plu» Ion- p la in t de 
• u m u e io s .

Cm  taux comprennent le# pmvieiou#.
L e  lou DU !.<•* viiewwux n-iU-ssua wml en rymiexiou i v r  

le rlieiiun réremiiU'iit ouvert entre Portland et 
M ontréal, et iV»l la rou 
Haut et le Mas-t'an ida. durant la 
\ igution du St. Lu h rent ; et uu.vu la ineUliurt- mute 
et lu moiiu» Ui»pendieuw pour le# Etat» l'Ouest : 
de l'A m érique.

nient ex
,i'' V illage  de C hristie-V ille .V CINCINN ATI. -  -  E l i z a  t i l l  Iir .

•> ■ "u e  J ' , ' " '  * r » i  o .  « b , , , .  | U  5
i . i v  p a r  Jo !m  L .  A lu r r rn .# o u  s é d u c te u r ,  _ . . . . .

qui » V u .it m a ik -  a  une a u t r e  fille , »e r e n d it  l*a « e in p é tr  ,1 h ie r  a  co n tin u e  a v e c  une 
dan» »;. m aiso n , e t .  le  tro u  t a n t  se u l. Srem ,v  '  «ol^nre d u ra n t  la nu it.
«r »i * g en o u x  VI co m m e n ç a  .  lui p - r -  , A  *  Cl* '**'*>  ,e„ fl U * '* «  * * * '• *

c .# a tio n , qui u 'a v a .t  e x -  da1" > L ro n »  - t . ,  dan» le» L ite »  I om l*. 
d e  »a .a r t  e lle  'u i , iu -  ! a 1*'“ * , l r  m aison* recv iu m en l

' e o n » lm ite s  dan» la p a r t i r  b rû lé e .
lx -  r e n t  -oulfluil a r e c  ta n t de fu rie  qu ’a ­

van t q tir  Ir* pom pe» lu ssen t a r r iv é e s  su r le 
1 l i ru . p u  » de d o uze  bâtisse»  é ta ie n t  e n  feu . 

il b loc d e  q u a tre  ou  c in q  a rp en t»  a t  le  
f ru i t ,  j  co m p ris  to u te  la lo c a lité  a p p e lé e  

‘• F i v e  l'o in t» ."’

e s ,  H
Ju iv eu l su pci d re  d an s un bu* C l,

M HT]
i» directe puur le 

«• île la na-
-  Ie c c u s i-  I !«•» n

fonde vu c e la  su r ce  q u 'il veu t 
q u e  le  g o u t tru e iiie iil co n tr ib u e  la rg e m e n t 
p o u r  l ib v ie r  le l ia » -C a iia  la du  fa rd e au  de h* »’ 
te n u re .  C e  n’e s t  p is »eu

s i la n e  que |"ou  dem ande
ieu u . e  : c u l  dan» un

I UC p u slt
qw o u  voudra  
s é v i te r  de»  d eaag i v u ittiâ .

re e* p eru n s I d 
e  a i le n l iv u ,  a :in  de

que REGLEMENTV
RELATIF AU CHEMIN DE FER D2 JONCTION < 

DE MONTREAL ET VERMONT,
AUTORISANT L E  M AIRE I ) f  DIT V ILLA G E 

A PR EN D R E DES PA RTS DANS L E  DIT 
CHEM IN DE FER  INCORPORE EN VER­

TU D’u n  a c t e  d u  p a r l e m e n t  
PROVINCIAL 12 V ic . CH A P. 178 

E T  AM ENDE PAR VN ACTE 
DU -PA R LEM EN T U  ET là 

VIC. CHA P.
E M E T T R E  DES DEMEN­
T I ’HEN A C E T  E FFE T .

llt-s ariafigi im ii* w  p ié ia n n t 
I*our le traiik|Mirt de* ém iginufs'à «l^s Uux ilirirt» 
de Liverpool a  leur dentinatioa.

S'adiev»*r a Loiwlre», a KuU-rt C arter et C ir., | 
11. Lvaileiihall-*tm-t ; a  tiiaagou , a  l'a ir ic i  U n e  | 
derw.n et U le., 4 Uo 
«'hard et Moiuierou, 3d, rue Noire-Darne de» Vic- I

uu coula nain e
sur vingt-six ar|iens de longueur, bornée eu 
front par le et einin d* la dite rô le , par der­
rière  aux len ee  de Saint Isidore, d ’un « é té  au 
X-ntl-K et a  C harles La berge, et d 'au tre  colé 
au Sud-O uest à  P ierre H rtg e tin , avec une 
>i vison, une G range et autre» petrte» bâtisses 
dessus construites.

Pour les conditions, s'adresser au Notaire sous­
signé, a  Sttf. .Martine.

it  d an s l’u l u -
X la  s t a n c e  d e  m er-r é  l il u IID u ra n t ut «1er.c re d i  so ir , le p p o rt ilu c o m ité  de  révi-uoo 

liv e u n n t aux  v o te s donne»  "" 
le rveli

d ’bui r
lu tI« n te re l g e n e ra l ; c 

c u it  ire  Jv  la  po»i| 
iccupe aujot 

li(io u  ja ill ira  une so 
v iduellv  p a r  to u t le 
p io » p v n tu  ind iv iduelle  e t la p rem t 
d e  la  p ro sp é r ité  e t  d e  lu r ich e  
le  g o u v e rn e m e n t e s t  in té re s s é  a  nous m e ttre  
e u  position  do lui lo u ru ir d»-» re sso u rc e s  J ’vx- 
is le u c e  c lM es r ichesse* . D  a,!|- u rs si lu te n u re  
se ig n eu ria le  e x is te  e n c o re , avec  st s 
se m v n îs  d e  v ex a tio n s , avec  
u su rp a tio n s , c 'e s t  le  g o u v e rn em en t qui es t s e a n c e  
c o u p a b 'e ,  c a r  c ’e s t  lui qui é ta i t  c h a rg e  

’ v e ille r  à  la  co n d itio n  des h a b ita n ts  du i>

si p  »ur r • *"*tiv**t { a  Pairs, ù Put-4 g r i-
on p re c u ire  e t  p a u v re  
d hu i. D e  c e l t e  a b o ­

u t au  trta  s l  le  can o n  u unl n t pour enu re  
e  .M ontrea l a p e ti t  p is to le t ,  qu  e lle  a v a i t  ten u  

q ue  la , eu  p i t  -su la d e te n te  e t  le  co u p  p a i t i t .  
M m  ry n  to m b a  a  t e r re  e t  m o u ru t e n v iro n  un 

e  a p r è s .  L liz a  b e lli fu t a rrc le -c  
i c ito y en *  du  v o i-iu a g e , e t  m e- 
r.i d e  p o lice , dan» un é t a t  voisin 

L a  p a u v re  tille u 'a v a it  p e rso n -

< hù  ju s ­ts uai, tou es ; aI1 l ly to w n , eo  
aliiivs, l.i

nu ni p o u r  JW U'Jl'd il»-' 
u ’c x c é d a n t p as  X  l'2f>

t ' e  ré g le m e n t lu t e n su ite  lu e t  a d o p té , e t 
le  conseil s*;

M c K F A N , M eLA R TY  s t  Ci»:.,
Liverpool :

G IL L E S P IE , MOI" F  A T T  i i ( a . .
M ontréal ;

lec teu r» HT AN».m dl­l'* 1,11
O r ,  coin r u r  d i ré g ie -  

i l s  a  un m o u lan t 1
il vote enqu.

la lt CHS. M. L E B R U N , V. P.
es. 1s—102a»c

H'i- ,NI“ ‘> 
a u  b u re , 

d  • I l folie .
p o u r la  p r o té g e r ,  e t e lle  se v e n g e a  elle*

Ste. M artine. 27 sept. 1853.p a rX>
U N I: A SSEM B L ÉE  S P É C IA L E  Ju  C on­

seil de la Corporation du village H* Chris- 
ie-Ville. tei lie dans la salle de P liw titu t-C ane- 

1 m is , de  b le , p o u r I o le d e . ,|ien de S:. At ha nas* dan* I* dit village, r*  jour-
K le  a p p a r te n a it  au  ( " a p t .  \ \  . A llen  qui s 'e s t d'bui le q u a t r e  m* jour d 'O ctobr* nul huit cent
s 'e s t  u o v é . t i l l e  a é t é  fra p p é e  p a r  q u e lq u e  i cinquante-trois, a to u s heures d* Pu près

e ( le  c o n  , .  r r  *  *  «  , 6 t o u , •
c o m p a g n ie  o n t | eq u ip a g e  a  p e n .  e x c e p te  le c iu sm ie r , qui | | a m anière prescrite par le dit acte p rovincial e t 

■ re a l a  la :m «.» la sem aine  i e ra im o m ié  au m a l, ju sq u  a  ce  q u 'il a i t  é t é  de* amendement» y  relatif».
r « ï  ic illi, h ie r  sUir . p a r  le b a te a u  de  sa u v e ta -  A laqu-l.c « 'sem blée  éta ien t présents la grande

:  a l, r *a  avo il v ,v  ‘ °  e ll ,re  la vie t l “ T I !  Dacit r . 'e c r! , NtaV.', e t messieurs O. T v -

U IL L E S P IE S  r r C i r . . .  

D A V ID  B ELL1IO U SE,
Aleu é t a t s , tu Québec. V E N T I i  P A R

A U T O R I T E  DE J U S T I C E .
l a  g"« b I le  p e rd u e  h ie r  é ta i t  VO neU lu . , 
i r g t  e

a jou rn a . le S* l'o it laud. !ne
11 Octobre£ 1 0 0 0 0 .— A f RA vendu u P enche re. a la jm rte de l'E g lise  

i l  de a  paroisse «1* Saint C lém ent, dim anche, 
l le v in g t- tro u e  nie jou r d 'O ctobre courant, à  l'issue 
I du # * n .rs  divin du m alin, l | > l . i | i : i  I I I . K  
: c i-ap res désigné dépendant de la com m unauté de 

biens qui a ex isté  entre Jos»M l L ec la IBE e t 
feu J o*»:e h e  U o v o eo n ,
Une T«*1T4? »i«e et situ é- en la dite paroisse de 

Saint C lém ent, en la prem iere concession de 
N o rtW ieorge -T ow u . de deux arpene, cinq 
pcrcheset douze pied* «le largeur sur d ix-huit 
arpeiis e t quatre perche* de proiondeur. te­
nant en front aux (« ries il* Paul Parent et 
de la v, ux v .losi phle l.aberge, ou représen­
tan ts, pur derrière  à la te rie de Paul B lan­
chette, d 'un cô té  au d it Paul Parent ou se» 
représentant, et d 'au tre  côté a  Benjamin 
Reeves, avec une m a i s o n ,  une G range, une 
E table et autres lâ'i-M*# dessus construites. 

Pour les conditions, s'adresser au N otaire sous- 
j s igné , à Ste. M artine.

LE 108Ut' " e in v u v .
il le l 'o ru u to , M .de n a V E N T E  P ARv u  <;«A \D  TRONC.—  L e s  „•qu ni AUTORITE CE JUSTiCIu té lé g ra p h e  de  « 

"m * a M
M

!
IV UJairv, .N

r i ea y a n t d e c la r e  d e v a n t lv co n se il e t  p r i ié u ie n l  
aucu n e  p a r t  dan* l'a tT a irt de* 
b tn tu re » , e t  q u 'a j  

• et d e c la re  d e v a n t la c o u r  d e  châtie

de 1 '  F. R O N T  vendus à IVnrhvr*.S aux temps
lieux ci-âpre» m entionnés, les I >| > | |H  - 

I I I . IIS  su ivan t, dépendan» il* la 
„ Je  biens qui a exist»* entre (eu L o r is  C h  t a r i r a  

le i, J ni. ( 'lia i land. K. K. Z. H am el, A . l)ul>v.«ne, et M s a n u r  b it k  (j K n i i h o n  
et Aug. Itetsetle, Conseillers.

Il a  é té  ordonné et sta tué  par le dit Conseil de­
là dite corporation,

Kt le «lit Conseil onlonne et statue u l’unani­
m ité par les présentes, sujettes néanm oins à l’ap ­
probation de la m ajorité des électeurs qualities 
«le la dite corporation du village de vh iisti»—
Ville tel que \ o-ilu par le d it  acte  du p iilem eu l 
provincial Ifi Vie. chap. I3.< et chap. 213.

-•ectiou lc re .—Que le m aire et le conseil «le la

i ju s q u 'à  la nouvelle  
■pp» rin* S t .  F ra n ç o is  
e a u  d o it ê t r e  v tâ b i . 

p a r t ie  d e  la lig n e , a  l 'o u e s t ,  e s t  en  opv- 
IU*leur* m ot*.
ni o u v e r ts  *ur lu ligne  e t  «e* 

so n t a u  n o m b re  d e  l u  /Uv-Uuit.

pi il n  av e t« ! I, va savoir :il tM
L e  g o u v ern em en t a  la isse  le fa ib le  aux  p ii-  t'.'>0,0-)0 de d 
se s  a v e c  lit fo rt ; c ’e s t a lui a l’a rra c h e r  
a  le so u s tra ire  à  ce  m a lh eu reu x  sy s tè m e  de  a v a it  « 
te n u re . D an s  l'ab o litio n  le cen s ita ire  doit

M . KIle
X a v ie r , l«* hie llv rie n* m o rt.

L e  v aisseau  e t  la c a rg a iso n  é ta ie n t  assu­
ré s  p o u r .* 1 2 ,0 0 0 .

A R R I V É E  D E  V A R ' B I A .

t sa veuve ;
i un.- p a r t  d an s h  » p rotit»  au  m o n tan t 
3 0 0 , il a ,  p a r  c e t t e  d e c e p tio n  eux 

u*eil, ju s te  m eut p e rd u  la t
I '1*«e  I o

I n .  I ne 1 « i  r e  sise «t situé* la cinqu-e- 
m e concussion d* la seigneurie de .Momioii. I 
dans la parusse  St. G régoire , m esurant deux I 
arpents «le front sur 30.1* profondeur, bornée | 
en fm nt, par le ehem in du roi, en profondeur. ' 
par la six ièm e concession de la dit*

par Joseph La- j 
l  par la terre I 

M v iso x , Urang* et I

' J.**» bureauxr* r*‘
p a y e r  sa re n te  e t  la r a c h e te r ,  m ais c ’e s t  a  
g o u re n ie m e n t à  r a c h e te r  l i  tax e  
au jo u rd ’hui su r l’in d u s tr ie . E t  
po u -seu t I abolition

.
c ito y en jiito  e t e u rs  r e iu e se n tu n squi p is ,  

ce u x  qui re  
g m u  lit q ue  uou

u
y a r -  Y o rk . G u t .n o ie s  eu  conse il.

- L e  c o m te  d"E lg in , g o u v e rn e u r  du  ( '  
I, a i e c  la c o m te sse  e t  sa  fam ille 

I le 11 u l t . ,  p a r  l '. l /z i
len d em ain .

to . D un l a s  ( i a ' t ,  I 'r e  
•getow n, N  o r  val 
an ih l

sei-s to n . B erlu L e  s te a m e r  A n tk ia  e s t  a r r iv é  ce  m atin  à 
IOh. a v e c  1 2 0  p assag e r» .

m a l i t  i l l ' s . — C é ré a le s  a c tiv e s  e t  en  h aus-e . .s
L a hausse  d u ra n t c e t te  sem ain e  es t de  l s  od  j corporation du village de C h ris tie - \ ille »*ra i "

, c o , „ , r „ ,  î u u n d  :.,r b "eur-:>J r Ir t*...T" s te  z.. rn e . t ,nan ti | j  rov ision  sa n s  c h a n g e m e n t. C o to n  en baisse C hri» ti.-V ,lle  s  souscrire e t prendre cen t vingt-
g . I i l i o j * .  . \« w c a » tle .  ,je l à * .  . 1 cinq parts dsns le cap ital de la com pagnie du dit

. V  iittl.v . I m ile ville , l 'o i t  C r e -  , V lcw r d es  can au x  d e  l’O u e s t ,  3 2 s  6 d  à chenu» d* fer d.* jonction d e  “  M ontréal et V
c o e , P o r t  D o v e r , H é  b la n c , 9 s  Ùd à  Os b d :  ro u g e  8s % ""!'" ( î-ke ,u,d Ver™ °"1. J(OMC,,“ "(. . -  ’ °  h n iw a y  C om pany) jxiur un m ontant de trois

'* * *• mille livres cours actuel, pouiv u que ce soit aux
M a ts , ja u n e  e t  b la n c , 3 9 s  a  4-Os. M a rc lié  , clauses et conditions c i-ap iès  exp rim é,* .

.m s m onnaies de E o u d rc s  p lus lé g e r ,  mai* Section 2 iw .— Que le m aire de la dite corpora* 
vail, P r e s c o t t  t t  D ro c k -  sans c h a n g e m e n t d an s le ta u x  de  l’e sc o m p te . ’>*•»«» 1 ^  les p .é-en tes autorisé à  em prunter

. . c  . ,  toute somme de deniers qui sera i:é< eseaire pour
■ .. • . . .. . . -O rso lides h a ïsses , ferme,** a . 14 a “ 1 |i«)>r le m ontant d*s d its cent vingt-cinq par,»

x a-. li.,o im U * su r  la  d iv ision  J f r a n c  K.— (Quelque so it le  ré su lta t  des souscrit.»* en vertu  de la  section p récédente et 
a l  le 1er du m ois p ro ch a in , difficulté s d ’O r ie n t ,  on c ro it  g é n é ra le m e n t des in térê ts sur la dite som m e, su ivant q u 'il sera

i r lY 7 r- ' ' ’“ r - * » > * e — . u u  « s s s s z & ï :
u lt q u  il 6 e s t  e x ju im e  t i c s  fo rte m e n t dan» j aux term es et conditions ci-aprcs exprim ée*, 
ce  se n s . E t. pour a usurer l'em prunt de la som m e sus-

I x  c h o lé ra  r a v a g e  p lusieurs v illes d ’A n - """'di nuée e t des in té ie u  qui accroîtront sur 
ï l o ç m -  «  d ’ I r la n d e . I . , ,  d e c , ,  à  N e w -

, c a t t le  so n t en  m i e n n e  100  p a r  jo u r ,  croit plun avtmtagpux de le faire, le dit m aire et 
L 'a s p e c t  de  la  q uestion  tu rq u e  e s t  p lus le conseil du dit village,)*Christie*V ille, seront et 

m e n a ç a n t q u e  ja m a is .  L e s  T u rc s  so n t m on- w n t f e r le s  présentes autorisés et requis d ’ém ettre

“  P v *  Ul m an d en t au  su ltan  d e  d e c la re r  la  g u e r re  ou corporation qui seront signées par le d it maire,
. d 'a b d iq u e r . et contresignées par le secré ta ire-trésorie r, n ’ex-

l .a  l i j w  e s t  m a m te o a n t c o m p lé té e  su r f^»s T u rc *  e n tre t ie n n e n t  de m eilleurs sen - cédant p ^  L  somme d* tro is m ille louis, cours

, , ,

* ,  . . . .  „ ,  vantes, savoir :
I . . S team *r / /  m o is , d A sp m w all, e s t  a f -  j 0- Lorsque tout le m ontant jugé nécessaire 

r iv é  a v e c  .*>3f p a ssa g e rs  e t  un m illion e t  pour la  construction et ja ia rh ev em eu t du d it che- 
quai t  d ’o r  « n f r ê t .  m in aura é té  .souscrit bondfuit et par des sousenp-

L e  s te a m e r  E m p ir e  C i ty  S ta te , de  F a l l  ! ^ t *  '  o m ilu ^ 'V ’  ° “ *°IVable' ’ ( k  préseul 
i v e r , e s t  te n u  en collision  a v e c  une g’o ë -  2 0?  Lorsqu'un contrat ou des contrats fcnui f i i t

_ , • . . . . let t e ,  à  m in u it sam edi d e rn ie r ,  e t  fu t ob lig é  j seront lait# pour la construction de tou t I» dit
en  I • ,:i* ■*pera.i n s u r  la n ie  du I la îo n . j e In,. t t r e  À l’a n c re . Ix* K n ick erb ro d irr  l’a  chemin depuis la rive sud du fleuve St. Laurent

Km/ rond" dans l’é ta t de V erm ont, ou toute autre 
: ligne de chem in d* fer conduisant a  la  c ité  de 

une Boston dans '.'é ie l de Miuwrhuxrtt tel que pourvu 
collision  a rm e e  e n t r e  les  In d ien s  du C riq u e  1 par les dits actes du parlem ent provincial 12 VicL 

■ e t  le  n a r é c l ia l  du d is tr ic t d e  l’O u e s t  d e  l’A  r-  r ^aP- L 8  et 14 e t l à  Vicl. chap . I 11. et que d*

| H 'd tcns qui a v a ie n t in tro d u it des liqueurs j cutinn de l e  .tie r parachvcernent du ou des dits 
parm i le# In d ie n s .

gueiirie. d ’un cô té , au nord, [ 
nu  que et d’entre cô é ,  au sudh 'h . t ; l i ra m p to n , 

h .uoud  11 tlf. 
lviu*g*toi», H a th . .N* w b u rg , X a p a u e e ,  D e -  

W v llm g to n . C o n se c o » ,

n e  réu ss iro n s  pas a  a m e n e r  1 
a  c o n tr ib u e r po 
e t  ven tes

e r  des I
son 1> t r e e t ave,ci-apre» il,

autres bâtis**» y érigée*.
IP autre T e r r e  sise et situé* dans

t.- .
r r n e »  a  L ive

t dan* l’e r re u r .  L e  g 
n eu ieu t e s t  to u jo u rs  te l q ue  le  veut 
p ie , avec  
eu  ebuinb

pl t l o .  I C H S. M. L E B R U N , N. I».. F , cj- memc» seigneurie, concession 
qu* celle >u$*désigiié,*.
peut* <le iront sur 3 » ,1* profondeur, buri.é* i 
en front, par le chemin du roi, en profondeur. I 
par la six ièm e ronce*sion <k» la morne *ei- ( , 
gneuii*. d ’.ni cô té , au nord, j«ir la terre su*- , ' S  
dés ig n és et d 'au tre  cô té , au sud. par l'icrr* 
Lun-au, a v .c  maison , G range et autres bâ- : 
ti*«ii y  érigées.

au tre  T<*t*rt* située dans les n é  mes 
seigneurie, concession et païuisse que celles 
su*-.lé»igi.ée», n u M iu n t deux arpen ts «le : 
front su r 30 de profondeur, borné- en front, 
par le chem in du roi. en profondeur, par la | 
six ièm e concession «I* lad ite  se igneurie,d 'un  1 
co té , au nord, par Béuoni Té'.ro, e t d 'au tre | 
cô té , au sud, par

et paroisse . 
m -surant deux ar- •

N'e. M artine, 3 o rt. 1853. p*— 105i e u t, I ceI,t  fut b e c  d it  r.u’ une 
S .  M c  D ot 

la te  du  1H

liàîïlltlitlOl >1 vous
V E N T E  F A R

A U T O R I T E  D E  J U S T I C E .
fo n t  l u  m e ­
u t  le u r  TO-

ut '  T 'i
s u r  c e t te  t 
lo o lo , le  -

v,»t>; ti-iu-ue» t ion , qui uiij 
o u v e ro e m e o t 
e u t  c*e»t no

'i
J t r e a t  fo r t .!* ’ E R A  vendu a l’enchere. à  la |>ortede l’Eglise 

p4i<i.*>ia!e il* M ontréal, dim anche lr ti N o­
vem bre prochain, à  l'issuede la grande m* **e, M X 
LO TS de terre ou «-mjili»r«-mcf)ts dé|iendaii» de la 
succession de (eu M. F i i r r e  Dk s a it e l s , dont 
riiHj sont situés dans le Faubourg de Q uébec, 
savoir :
Le lot No. 1, au coin N. O ., d, # rues Ste. M arie 

cl l’ai e |,  île AO pur KO pd, ; le lot No. 2, est 
voisin a droite «lu lot No. 1. et est borné nar

d it  « la"1 il V%»l '
i ht* de  r  A o g le te

'

i’A nv

H ill .
n t  l 'o tic tionm 'r la

Loi e t  Ig o u fe i
no» d ro it» , a v e c  iiifeH .^e ic e , 
tu a is  ferme m eu t, 
d e f  t

rndonc
di se -
\C e  n i s t  pas tr- p dv iuan- J  I 

lu g o u v e rn e m e n t la c lié t  
r e  l 'é q u iv a le n t  de» lu 
faço n  l’ab o litio n  p e u t s’e ffe c tu e r  f a t  d u  

• ( C 'e s t  de m ém oire  q ue  ce»  rei 
D u m o u lin  »ont ra p p o rté e » ,— !• 
o n t  é t é  p rises  é ta n t  t  g i r v e s . )

N o u s  re g re t  ton» d ‘a
q u e  non» av io n s p r ise s  su r I t s  d is r o t r *  d e  H .

la ro u te . » a t" i r  ; :$ o . I r
ttise. l lo m c  

M c D o n a ld  e s t  en  bonne >ai 
,>3» q u an d  il r e t ie n d ra  a u  (

M o n tr e a l ,  Ce t  N an le» . M .il«- la ten u a \  t :

» e t  ren ie*  e t  de c e tte
S ix  bu, quoiq 

g!cm » m a iû tv a a
.m ,1-1.1

O ue«ti . ' i ne uissti HeuI1
la rue Me. M arie, de 31 J parKU pds ;— le lot 
No. 3. est borné |«ar le rue l’anet, de 321 par 
Ko |*le. e t e t: F*;wré de* lot» Nos. I et par

»avoir :no te — M . C h a r le s  ! . .  A n d e rso n , p rem ier 
dan» le  b u reau

qui en
e . ( "al lie  ri n e ,  N i t g a a ,  L e w is to n , C h u »

ir a .  e t lî-iffu lo .
.1, *ph Larocque, avec 

m  vison , Uran »e et autres bâtisses y érigé. *. 
l o .  t ne au tre  T e r r e  sise et située dm» lu 

six ièm e concession de la dite r 
Mon noir, dans la paroi»,* M. G régoire, 
suidiit -leux a i|* ‘i.t* -le fumt sur 30 de 
fondeur, bornée en front.

lu  re t
le l i t r e  otSciel d e  d e p u te  r e c e v e u r -g e n é ra l .

it-ra i. le  N iav o ir  f_ ra ié  les  n o tes un passage «le I J  pda «le largeur sur Kn pds. 
le profondeur, lcqn.-l i-assuge sera m itoyen 

aux dit» lots Nos. 1, 2 et 3 —le lot No. 4. est 
borné 
entre
est borné par la n ie  Cam peau, de 40 et 78 
p«l». entre Hatisaelman et Jones, e t enfin le 
lot No. li. est si ué dans le Faubourg St. 
L aurent, de 40 par 141 pds. et est borné j 
un bout par U  rue Si. Laurent, e t par l'au tre  
bout par la rue St. ChaH ee-Borrom ée, entre 
b-s héritiers G uéiard  et les repiésentans 
Colette, ce dernier lot sc ia  vendu en deux 
lots.

Le lot Nu. 1, aura droit de m itoyenneté dans la 
non de la maison sur le lot No. 2.
I ne »< ra exigé com ptant «pie 2,7ièm e du prix 

«l'adjudication, e t le surplus restera ee-inains des 
acquéreurs en en payant l’in térêt légal.

Four plus ample» informations s'adresser à 
J .  A . L A B A D IE . N. F.

fa. 2

1 ois de  n o v e m b re , d es  bu- 
» * c io n t o u v ert»  dans le dis-

u ne  de
le  D r .  F o r t i e r ,  m em b re  p o u r N ic o le t ,  e t  J e  A!' MÏSs! '  A l e a h r l a v . M . (« . <
M .  M o 6  F o r t i e r ,  d e  S t .  D av id , e t  d 'ê l n  B e n o ,t a subl s t n  !u» 'd e r n i e r  e t  a t. ivt d.- l 'C u la o '

a  itni.» au  b a r re a u . M . b e n o i t  e s t  nu 
lit se» é  tu les 

L e b la n c  e t  C a ss itlr .

r e a m  a me par la m e Monleulin «le 4U par Ko pds. 
Jn . Tiffin et C lém ent,— le lot N o. 5,

ai*, sa v o ir  : pro- t
par le chemin «lu j

m i. en profondeur, pur la cinquièm e ronces- 
eion d e  la dite seigneurie, d 'un  côté, au n o r d ,  ! 
par M ichel .Messier e t d 'au tre  co té , au sud, I 
p a r  E u  se  Lie Choquette, a v e c  une m a i s o n  
érigée .

f i o .  Vue au tre  T «*rr«*  Sise et située dans la 
seconde concession «le lu seigneurie de Mon- 
n o ir, jiaroitse de St. G régoire , mi suiant 2J 
arpents de largeur, su r 18 a rp en ti de moy­
enne profondeur, bornée en front, par le 
chem in du roi. en profomleur, par lu trois!è- ’ j 
me concession, d ’un c ô é ,  au nord, par Jean- 
Bte. Saraain, et au sud, par Pierre Choquette, 
avec M v i s o n ,  G range et autres b â t i s s e s  y 
érigées.

6 o .  Un i : m  p l  a  c o r n e n t  si# et situé dans 
la  d ite  paroisse h t. G régoire , seigneurie de 
M onnoir, m esurant 2 j perches de Iront,
2 arpenta de profondeur, borné en front, par 
le  chem in du roi, en profondeur, par F . Le­
sage, é c r ., d 'un  cô té , par un nommé Mi- 
gneau, e t d ’autre cô té , par L . P . Bessette, 
s ins I aliases y  érigées.

l u .  Un l . tH |> l ; t«  f  KM i i t  VI« et Situé au m ô­
me lieu que celui sus désigné, mesurant 5 

de front sur un arpent de profon­
deur, borné en front, par le chemin du roi, 
en profondeur et d 'un  cô té , à  l'ouest, par 
Ju lien  Benoit et d 'au tre  cô té , à  l’est, par F.
Lesage, avec m aiso n  e t Grange e t autres 
bâ 'iss-a  y  érigées.

s a .  Un l i m p l u c c m c ' n t  sis et situé au m e­
me lieu que ceux eus désignés, m esurant un 
demi arpent de Iront su r deux arpents «le pro­
fondeur. bornée en front, p a r  le chemin du 
ro i , en profondeur, par les représentant*
A ntoine Bouteille, d’un cô té , par Antouie 
Papineau et d 'au tre  co té , par D. Bernard t t  | !j 
un nom m é Sim ard, avec une petite maison ‘ 
y  érigée.

i> o . Une T e r r e  aise e t située  dans la paroisse 
St. A lexandre dans la seigneurie de Sabre- 
vois, au cô té  sud de la grande ligne qui coup* 
obliquem ent les aeigneuues de Bleury et 
habrevot». m esurant 2  arjients «le front 
28 d* profondeur, bornée en front, par le 
chem m  dw roi, eu profondeur, par la sixie 
concession «le la dite seigneurie de Sabre vois, 
d 'un  cô té , par Joseph T é tro , et d 'au tre  côté, 
par François O uim et, avec une maison,
G range et au!tes bâlisse» y érigées. 

l O o .  I ne T e r r ®  aise et située dans la r.aroiaae 
ht c. B rigue, dans la seigneurie de Monnoir, 
com m e sous-partie du lot No. 68 de forme _
irrégulivre  contenant q uatre-viiigis arpent» I  V -I'L  lh  et ap res L IN  D I, 11) O ctobre, j  
plu» ou moir.s en Kiipcrticie, bornée en Iront 1 "  * aV‘* vont a ire , le vapeur IKON DI K E  
|* r  la riv .ere  du sud-ouest, en profondeur. P °ur •« »"d  M ontréal pour rejoindre
par les terres du rang de Hood d’un coté, le* char" *  K,M,S**8 Uoiut, i  6  heures A . >1., 
pa r Michel Lem aire e t Joseph Rainville et à  2 heures I'. W.
d ’autre cô té , par les terre* du rang du lac Les passagers qui partiront à 6  heures A. M ., 
John  .an s bât use* y  érigées. ai riveront à N ew -Y ork et A Boston le  nié me jour;

l l o .  Un lopin de T e r r e  s e t situé «lans le veux qui partiront l’apres-m idi, coucheront à  
tow nship de Farnham , au côté nord de la Monlpel ie ro u  a  R utland e t arriveront à  Boston 
riv iere  Yumaska, faisant partie du lot No. le  lendem ain vers m idi.
64 du quatrièm e rang du d it tow nship, me- '  es passagers pour New*York 
surant deux arpents de front sur neuf de pro- H 'igton prendre ou les chars ou 
fondeur, formant 18 arpenta plus ou moins ° "  Peul • vuu lou,e ^ fo rm a tio n  au bureau du 
en superficie, tenant par devant, ou chem in chem in de 1er du Cham plain et du St. L auren t, 
du roi, pa r derriere .au  lopin de terre ci-anrés l» i te  du milieu de» maison» de M ullin, rue des 
désigné, d 'un  côté, par O range Spoor, et C om m issaires, v is-â-via le quui des ateam boata de 
d 'au tre  cô té , par H irara G .bbs, avec une Québec. 
m aison  y  érigée.

l ' - l o .  E nfin un lopin de T e r r e  sis e t  situé 
dans le d it tow nship de Farnham , 
sons-partie du lot No. 40 et un-du troisièm e 
rang du d it tow nship, m esurant deux arpents 
de front sur trente de profondeur, borné en 
front, par le chem in du n i ,  en profondeur, 
pa r le lopin de terre tos-dévigné. é  l 'es t, par 
le  lot No. 40 du d it quatrièm e rang et i  
l'ouest, par le No. 42 du m ê m e -rung, sans I 
bât «Mes y  érigées.

Tour ê tre  vendus comme suit : les lots Nos. 1,
2, 3 , 4, à ,  6, 7 et 8, à  la port* de l’ Eglise de la pa­
roisse ht. G régoire, dim anche le 3u Octobre cou­
ran t, à  l’issue du service d ivin du m atin ;  les Nos.
11 e t 12, à  la porte île l'ég lise paroissiale de St.
Rom uald de I srnham . lundi le 31 Octobre cou­
ran t, A on a k heure» de l’avant-m idi, le No. 10 A

}1 9 T  P A R  L E  PR É SE N T  DONNÉ qoe le la porte de l’Eglise de te  paroisse Ste. Brigite, le 
J  réglem ent ci-dessus sera soumis A l'vppro- n '* mp j ° ur <*« Octobre courant, a dkvx heures 
! brobation ou dérapprobation des élscleurs m uni- j de l’après-m idi. Enfin le No. D en l’Hôtel de 

cipaux du village de Christie-V ille. A la salle de C harles M arsh dan* la jwroisw  St. Alexandre, 
l’Institut-C anadien dans le dit village, JE U D I, le m ercredi, le 2 Novembre prochain, A m o u  heu- 
TR O Ih N ovem bre prochain, A DIX heure# de n»  do l’eprès-m idi.
l’avant-m idi. Pour les condition», qui aont t i è l  avantageuses,

s'adresser au N otaire soussigné, en son étude au 
i vilU g. S i. A (banane.

V. V IN C E L E T T E , N. P.
bps—f—106

liv tc ti K e m p t v ille , S  m it U*> I al!*, 
r ie  L* v ille , P e r th  e t  R a p id e s  d e  B a r r e t t e .  

L 'o u v ra g e  a v a n c e  ra p id e m e n t d e  .M ont­
is - u t e e s  dans «a nouvelle  a  Q u é b e c  ; 1.">U hotm,

-, «p a r  c o n sé q u e n t fo rc e  du le» o m e ttre  ; 
si nou» les  r e t ro u v o r s  à te in s , no.i» le 
b lie r

v ier- ,in
tu n e  hom m e de ta le n t  qui a 

M M . M o re a u .
N ous lui souha it

» :»u
Us)us au  pro* uam  num éro , 

ré so lu tio n  é ta n t  a lo rs  soum ise a  ras­
se m b lé e , e s t  a d o p té e  a l 'u n an im ité , 
d ev o n s  d u e  en te rm in a n t q ue  la  to n  
p r é - iJ e n t  au lau tcu il a é t é  'lig n e  d e  lu i, d e  P a tr ic k ,  en  o ffran t leur» rv in e rc u n e n s  au pu- 
I a ssem b lée  e t  de la  g ra n d e  q uestion  qui s a -  . b h c , c o n s ta te n t  uu b é n é f ic e  n e t  de  £ j 0 0 .  
g î ta i t .

L a r
y

c a r r ie r f . c e ll ie.N oi
— L . » «lames d ire c tr ic e s  du  b a z a r  S t .i te  d

um* i-tend i 
1 0 0 0  un

an-

Session  T rim e s tr ie lle .
M ardi, k octobre.

T
•- de n e ig e .

CliEM tX  DF. F FR DE L A  TL A N T IQ l'E  ET Dt

ï r n LA!,R7 7 "  ^ e. J o u r n a l  b a n q u e  d e  Mo n t r é a l .— N ous fé lic i-
de  l o r t la u 'l  u .t  qne le* a c tio n -  d e  c e  c h e m in ,, to u s  n o s c o n c ito y e n s  d ’a v o ir  a le u r  p o r te  
qui f r i t  a u jo u rd 'h u i p a r t i e  du G r a n d  l  ro n e , tine b ra n c h  - de  l’u n e  d es  p rin c ip a le s  banques 
co im n an '.en t $*»«. 5 0  p i r a c t i o n .  L e»  affaire» «le la p ro v in c e , la  b an q u e  de  M o n tr é a l .  N ou»  | 
s >nf p lus g ra n d e s  q u 'ou  ne IY » p v ra it. L a  voyons q ue  so n  b u re a u  e s t  m a in te n a n t o uvert 
ligne d e  té lé g ra p h e  e n tr e  M o n tré a l  e t  P o r t-

c o m p ag n ie .
L a  c o u r  a  é t é  o u v e r te  au jo u rd ’hui e t  p 

r i J é e  p a r  F h o n o rab le  ju g e  B n to e a u .
L e s  m -«sieu rs su . vau» o n t é t é  a -se ï m en tes  

co m m e grand»  j u i e s ,  sa v o ir  : 
t  R ic h a rd  C h a ts e y  p re s id e n t, M a x im e M ans ,
J e re m ia h  D a lte n , P ro s p è r e  C a ro p eau x , VV m .
C a r i e r ,  A n d re  t i r e a u  t ,  U 'lu t,-m a n  R e y n o ld s , ,
G i lb e r t  B a s s o n ,  A u g o s lu , F u se a u .' J o h n  la," l  l’r^ ' i « e  co m p lv t.-e , e t  s e ra  en  o,
F i e r ,  T h o m a s  B a k e r ,  J o s .  A y o U e , M ic h e l f a h o n  d an s e n v iro n  tro .»  se m âm es. L e a d in  
l l o r e  iM à len ié ie ,V J te  b  e i C o x ,D a m a s e  U n -  M ,iS , ; u c h 7 ' ,,n  ont ,e  g o u v e rn e u r , r- le .
u e t le ,  H u g h  C a ro lin e  e t  l l e n . l  B r ia s e tte .  T  e t  * h  !é‘

A p .e s  quo , le ju g e  B n ,n e a t , fil s a  c h a rg e  ,*u lM «,i" e ’ N o u s a p p re n o n s  q ue  l'o n  v ie n t «le fa ire  I V -
e u  ju ry  d a n s  le»  d eu x  langue» . ' ' '  , e ' c lir ' |,in  a n ."'r l ‘! , a  1 c * ° ' q«*î**i:iot» d e  la p ro p r ié té  d e  d am e veuve

L e  ju r y ,  a p r è s  s 'v t r c  r e t i r e  dans la  ch a in  ' '  a  P- ts<  n e  s e - 'io n  i g . - l a t i t e .  D o té ,  - ifu ée  su r  la  ru e  B o n a v e n tiire . à tro i-

h re , re v ie n t en c o u r  en  d isa n t q u 'u n e  p a r t ie  — L a  co m p ag n ie  du  G r a n d  T ro n c  d it le  0u  <l " a , r e  a r P '‘ns J<’ I e g li- e  p a ro is - ia le , pour
d  e n tre  eux  „  en te n d a ie n t p as  le  fran ç a is , ta n -  G lobe  d e  T o ro n to ,  o tire  a  c h a q u e  m aço n  7  l * t i r  la  c a th é d r a le .— I d e m .

la n c e  U leu r é ta i t  napo*»ib.« d e  p ro c e .le r  aux  ■ lti ch em iu  de  1er. une a v a n c e  d e  £ 2  1U«, e t  e r r s . ,  o u i  e t c  a d m is  a  J.i p ra tiq u e  du b a r re a u  T n b ,o e  ,,c  m a,,,on» ,a  r ,a c e  A rn o ld , a d é jé r  pour recevoir les passagers et le lié», se ,a

J .a  c o u r  a c c o .d a  c e t te  dem ande e t  un ro u t c au tio n  aux a g e n ts  lo cau x  p o u r le  rem - ex.,m« n qu . ta i t  h o n n e u r  a  le u rs  ta le n t* .—  i f r0 “ b le * *0 n t su rvenu*  j,arm , les p o m p ie rs ,e t 4 . Que la duc corporation ne »era tenue de
I B t e q r c t e  fu t a»»erioeu te  p o u r t« » a id e r . , bou rse ,,,,-u t de  ccs av an ce * , au tau x  d e  1» 1dm x  il y  e u t p lu s ieu rs  b a ta ille s . fan* s * |« y tm e n s  qu ’en proportion de sa

L u  c e , ta .n  n o m b re  d e  constab le»  fu re n t p a r  se m a in e . L e»  » a b ,re s  o ffe rts  so n t— p o u r v  , . .  B o sto n ,  10 oct. ; m ; 't i° „  e« au p ro r -u  avec le ,a u tre s  actionna,rt-s

M a ry  H o lla n d , a c c u s é e  d 'a s -a u lt  g r a v e , — ^  c o m p te r  d e  lund i d e rn ie r ,  le  s te a -  d o it »e c o n tin u e r  d u ra n t l 'h iv e r ,  v ne  fois p a r  -0|lS d  IC,‘ -m n e  c o n n a ît p as  le s è le ta i ls .  ■ ,,tf^iie* en payem eni seront dans tou* le* cas ac-
(vlaide c o u p a b le .— C o n d a m n é e  a  1 0 s. d 'a -  m or ï , o n  P a r t  de son a u »  pour m oi*, p a r  P o r t la n d .  I /a r r a n g e m e n t  d 'h iv e r  M A R C H É S D E N E W -Y O R K .— 10 oct. f  ceptéeswu pa ir, par la dite com pagnie du dit che-

j M o n tré a l  S u d  à  six  heure*  du m atin  e t  a d o it co m m e n c e r  en  n o v e m b re  p ro c h a in , j « a - j  F le u r  m o ins f e m e ,  en  co n séq u en ce  de : % '  f  % r '  T d T e h % ,n in  % 1oucti.'m ''d ,'
deux  h eu res d e  I ap rè s -m id i, en  connexion  , lV‘ Pl* * v n l E »  j e t a n t  a n  c o u p -d 'œ il g ra n d s  a r r iv a g e s . P r ix  six  c e n ts  p lus b as . M ontréal e t Vermont aura é té  û i t  e t  com plété  i
a v e c  les tra in s  du chem in  d e  fe r  d«  C h a n t-  * an n o n c e , on  v e r ra  q u e  le s  p r ix , p e u r  le  I B lé — V e n te s  6 ,1 0 0  b r is . C a n ad ien  de «rt sera en  opération  dant to u t son parcours c o m -1
p la in  e t  du  S t .  L a u r e n t .  tn n * p o r t  d es  pa»sager* , so n t e x trê m e m e n t * 1 .5 0  a  $ 1 .5 1 .  m o sm d it. . . .  ,

" t " -  "  « • * • « * ;  f  v . , . , , , .  M . »  , n . i n .  « . . i f .  O h *  m ê lé , 8 5  à  8 6 c . : J S ,  t k X i i f  * ' î i Y "
me. .e«ir m a rc h e . L e s  agen *  d e  la  com p ag n ie  J a u n e  su d , 8 8  à  8 9 c .  j com pagnie, ou dans quelque cas ou év en tualité
pour .M on trea l so n t  no* e n tre p re n a n t*  co n - l . a r d  en  bo n n es d em an d es . que ce so it, aucun priv ilège , p rê té ,ence , svau-
c itn v e n s , M M . tu lle * p ie , M o ffa tt e t  ClO qui . '*?«• hypothèque ou droit quelconque ne pourra

c a n a l  L A C H tN t.— L e s  im p o rta tio n s  p a r  u,? co,,rto,M R ,,an ’4 ,<ls rap p o rt»  d affa ires, q ue  Üfw-Totk  2 Aoot t&}2 eu aucun cas reeiw isable d 'un  m ontant quetcon-
' »  — « «  *  - u r d i ,  o n . é t é  p k ,  k .  a f f a i r e  d , , m m « «  m , f l . i - i r .  J e  « * * .  M  # â .  « M .  *  d .  d „  . . . .  „  Vl„
j c o n s id é ra b le s  q u e  de c o u tu m e , sa v o ir , 1 6 ,0 0 0  m a c h in e s  a b a t t r e .— D an s n o s diffé- É<*» pewlmit «Bx a w , h  aprè* aruir e»«yé t . w  le.» chap. 13m *t 2 3, le présent réglem ent sera sou-

q u a r ts  de  f le u r , 1 3 ,0 0 0  m ino is d e  b lé ,  1 0 0  re n s  a r t ic le s  su r l’ex p o s itio n  p ro v in c ia le , nous mmaèdaacouaas sans éprouvesée *i»lairemco, j ’es- «rn» aux électeurs q ualiâès de lu corporation du
q u a r ts  d e  p o ta s se , * 0  b o ite s  d 'em p o is , 3 0 0  re g re tto n s  d ’a v o ir  o u b lié  d e  m en tio n n e r une *7*“  k *  PHuU» »U .fm* dm br. v*b»tfe de C hristie-V ille, pour leur approbation
tin e t te s  de  b e u r re , 5 0  t in e t te s  d e  sa in d o u x , m ach in e  à  b a t t r e  le  g r a in ,  m ue p a r  la  fo rce  I»»  «euleweel d*ut Loutt, j ’éis,» ■'•--«approbation o p ie i av is nubl.c donné et

. ■ fau b o u rg  S t e .  A n n e . C e t t e  m ach in e , nous “  ,>,c *>u Ant,‘ll«fi«*UM» qu ■>« ait jamais <>&-rl au . Léon H am el, é c r ., du village C hruU e- Ville, est
æ s  d u  lac  S u p é r ie u r ,  ju sq u  a u  1 7 , so n t  fa v o -  d it-o n . n ’a é t é  e n v o y é e  à  l’exnoM tion nue M « e ANN MALONA, , nommé et appointé pour prendre les votes, le trois

s s  m a t

L e  g ran d  j u r r  r a p p o rte  les  b ills su iv a n ts , p o r te ra  b ien  p eu  de fo m , a v o in e  e t  pn ta  t e ,  fini p a r fa it .  U  c o û t  de  c e t te  m a c b in e .c c n s -  
c o a t r a . A n a  B ro w n , la r e ia ,  VV m . B a ily  d o , j ««* m; n c  L e  m ots d e  se p te m b re  ju sq u ’ au  im i te  p o u r  l 'e x p o s i t  o n , e s t  d e  £ 2 5 0  ; e lle  
A u g  B. y e r  d o , su r  d eu x  a c c u sa tio n s , 1 b o -  j H  a  é t é  fro id  e t  p lu v ieu x . 1 m é r i ta i t  b ien  l’a t te n t io n  «le to u s  I** a g iic u l-

x -.| d  un. v a c h e , X n e .  n t D u m oulin , ble»»u- a c c i d e n t .—- N ous re g re tto n s  t f a p p re n -  re n v o ie n t le  g r a in a ie t  e t  p r ê t  à a l le r  au  m ou- 
f* * ,  U u g  1 L '« m a , d o . . . .  | <̂ . n u« ^ « m e s  C o lv ille , in g é n ie u r  du s te a m e r  lin . C h a q u e  m a c h in e , a v e c  d eu x  ch ev au x  e t

A c c i i 'a ’i m non Ion lée  c o n tre  : A m b ro ise  \ i  U lia m ,  s f é té  é c r a s é  e n tre  le s te a m e r  e t tro is  ou  c in q  h o m m es, p e u t b a t t r e  2 0 0  
L a lu m iè r e ,  l a r n o ,  ï  . J l r e r e to a ,  d o . i *» d 'o n  lo ck  du c a n a l L a rh in e ,  m e rc re d i m ino is de g ra in s  p a r  j o u r .  N o u s  reco m m an -

A  m  .o w n , U m » ,  p la id e  cou p ab le  ; j u -  d e rn ie r .  O a  d é s e sp è re  d e  le  sa u v e r. ‘ d o t»  aux a g n c u l le u i»  e t  a u t r e s  d ’a lle r  t i n t e r

e - 27 sept./ 102
P A R

A U T O R I T E  DE J U S T I C E .

SE R A  vm due a l’enchere. A la port* d* l’E ­
glise Paroissiale «le M ontréal. D im anche le

mit

2 «l’O ctobre prochain, h  l'issue du Service Divin 
du m atin , un* T L H R I ' ,  située à  la C ôte St. 
L uc i  environ six  mille* de la C ité  de M ontréal, 
dépendante «1* la succession de feu N icoi. t s  Sr.- 
n ec  al . et contenant 6tf arpents en superficie, bor­
né* en front par le chem in «*e la C ôte St. Lue, 
d errière  par W alter Benny et M aurice Gougeon, 
du cô é S. O . |«ar François Général et le dit W al­
te r Benny, et du «ô té  N . E . ;mr G ervais D écary, 
avec une m w so.x. un ( i range et autres bâtiment* 
eu bois «lc*»us construite.

xrches

H  a siiin g to n ,  10  act. 
L e  S ta r  tie r e  v>ir d i t  t u ’on  c ra in t

CATHÉDP A f.E D fS  TROiS-RIVlfcRF..

J .  A . L A B A D IE , N . P.
13 sept. 69

p g .y n .’
M

MONTREAL A NEW.YORK E T
BOSTON.

n in e
VIA I.K

Mill C H E M I N  D E  F E R

jM .-L A U R E N T .
ROUTE DE LA MALLE.

v u

CHAMPLAIN ET Dl

M ercred i  5  octobre Liffne d u  jo u r  ptruleiiiciif.
L e  g ra n d  ju r y  ra p p o rte  co m m e fo n d ées  

le»  a c c u sa tio n s  su iv a n te s , sa v o ir , c o n tre
f J i z .  H e a ljr ,  p o u r la rc in  ; B r id g e t  H efli-r-  1 c h e m i n  de  f e r  d e  m is is q c o i . — L e  con- 

, do  ; A n n  C o lem an , do  ; M a rg a re t  Ut ow n « i l  m u n ic ip a l de  S t .  J e a n  
d o  ; M ic h ae l Q u in la n , do  ; Jo s e p h  W ilso n , T0*** P0 ,lr  p re n d re  d es  p a r is ,  au m o n ta n t de 
d o  ; R o b e r t  D »W nie, do  ; F ra n ç o is  R o u s se a u , * -1 0 ,0 0 0 , d a n s  le chem in  de  fe r de  jo n c tio n  
d o ;  T h o m a s  W illia m s , do  ;  C 'hs. M u rle y , de  M o n tré a l  e l  V e rm o n t, 
d o  ; A le x .  M a r t in ,  do  ; e t  Jo h n  C a r r ic k ,  d o .

E t  co m m e é t a n t  non fo n d ées les  su iv a n te s , ; 
c o n t r e  : J o h n  C a r r ic k ,  la rc in  e t  H e n ry  
C P H n ir , d o . E li* .  H e a ly ,  la rc in , p la ide  co u ­
p a b le  ; ju g e m e n t  : 1 m ois d e  m aison d e  c o r -  
l e . t i o n  a m  tra v a u x  fo rc é s .

B r id g e t i f i  flTernan, A n n  C o le m a n . M a r ­
g a r e t  B ro w n . 1 moi» do  ; M ic h a e l Q u in lan  
2  m ois do  ; R o b e r t  D o w  o ie , F ra n ç o is  l lo u s -  
•  ;au , 2  m ois d o .

Jo s e p h  W ilso n , la rc in , p la ide  c o u p a b le , 
m ais  la c o u r  ec  p ro n o n ce  pas ju g e  m e u t sui

IIS-

et
a unan im em en tn an

pourront, à  Hur­
le steam boat.

W . A. M K RRY , 
Secrétaire .

I l  oct.LAC su P É R lE t'R .—  I*?s nouvelle*  des aa—41mi- i wnme

WM. THOMPSON &  FILS î
FABRIC ANTS DK CA .  ’ES, BOAS, VIC'TO- 

R IN E S , G A N T E L E T S . G A N TS, MITAI­
N E S , ROBES DK SLEIG H S, CHA­

PEA U X , ETC., E TC ., ETC.
X o  2 0 5 ,  R u e  N o i r e - D a m e ,

\  T U R E N T  l'attention  «les M archands de 
Cam pagne sur leur FONDS, qu ’on trouvera 

étendu e t bien assorti.
A yant c o n v e r t tout le haut «le leur Bâtisse en 

m agasin, dont ils ec servent en grande partie 
com m e S A L L E  D E M O N T R E , il* ont de plus 
grandes facilités pour servir leur Pratiques 
G ros, e t en m êm e tem ps l'avantage de ten ir leurs 
effets en bonne condition.

Contltlitou Ldjcraies.

lu i.

V. V im C E L E T T E ,
Sec. T rès.

mai»
10
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NA ISSA N CES.
E n  cette  v ille, le 30 u lt., la  D am e de John 

M onk, é e r ., un fils.
A Varennes. le N m urant, la dam e de M. J .  T . 

Limoges, marchand à Montréal, un fils.
A Hudson. N,-Y. le 29 n lî„  la Dam e de J .  W. 

Coleman é r r . ,  de M ontréal, un tils.

A v is  P u b lic en

29 sept. dm—90

LE PAYS.
. RÉDACTEUR :DECES.

A SL Antoine. R isiart- C L m .bly, vendredi Je 7 
du courant, la Dame du .W u *  ■: C artier, éc r., 
m ar hawl du heu.

P ar ordre,
C h * . DAOUSTV. Y 1 N C E L E T T E ,

Sw . T rès.
I-1U6
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